
Les réf lexions — —
I DU SPORTIF OPTIMISTE

Les clubs romands de football, très proches les uns des autres ! - Quand
le tirage de la Coupe Suisse avantage la plupart d'entre eux. - Matches
décisifs en hockey sur glace. - La bonne tenue du H. C. Chaux-de-Fonds.

(Corr. particulière de « L'Impartial t )
Genève, le 11 janvier.

La partie aurait-elle duré quel-
ques minutes de plus que le P.-C.
Chaux-de-Fonds faisait match nul
avec le deuxième du classement !
Tous les rapports que j'ai reçus du
match de la Charrière démontrent
que chacune des équipes en présence
eut une mi-temps pour soi. Cepen-
dant, une fois encore, et toujours
face à une équipe romande qui pré-
fère le « beau jeu » à la puissance
physique, le Dr Marmier a prouvé
qu'il était un maître-tacticien, en
mettant au point un système qui
permit à ses poulains de mener au
repos par 3 buts d'écart ! Ce fut une
répétition du duel avec Servette.
Non pas la même tactique, mais une
méthode adaptée au jeu et aux con-
ceptions de l'adversaire, en l'occur-
rence les Jurassiens. C'est le mérite
incontestable de ce. grand spécia-
liste de susciter une « partie d'é-
checs » qui déconcerte et déroute
l'autre camp. En revanche, dès que
la mèche est éventée , c'est-à-dire
dès qu'à la mi-temps, les stratèges
locaux ont pu donner à leurs hom-
mes de nouvelles et adaptées con-
signes, alors tout changea. Mais il
est bien difficile de combler un tel
retard, car la défense du Lausanne-
Sports est la troisième du pays. Elle

n'a encaissé que 25 buts ; Servette
19, Lucerne 22 , Chaux-de-Fonds 34...

Malgré ce succès vaudois, la deu-
xième place du classement reste
accessible aux poulains de Sommer-
latt autant qu'à ceux du Dr Mar-
mier, sans oublier les « Sauterelles »
de Wuko ! C'est pourquoi le cham-
pionnat reste ouvert et intéressant.
Il va cependant faire maintenant
éclipse jusqu'au 25 février et, lors de
ce dimanche de reprise, le F.-C.
Chaux-de-Fonds s'alignera en un
sensationnel derby romand dont
nous aurons l'occasion de reparler ,
au parc des Charmilles, à Genève,
face aux champions suisses !

(Suite page 2.) SQULBBS.

Un va-t-en guerre
PAUVRES PAPOUS !

Le président Soekarno.

La Chaux-de-Fonds , le 11 janvier.
— Trois jours , et je  vous donne

un monde l disait Colomb...
— Dix jours et je déclare la guer-

re ! proclame l ' inef fable Soekarno,
président et dictateur de l'Indoné-
sie, et qui depuis dix ans tient
son peuple — et les Hollandais —
en alerte, en attendant de susciter
dans cette partie du monde un nou-
vel affrontement Est - Ouest.

Encore si le jeu en valait la chan-
delle...

Encore si les Nouveaux Guinéens
étaient Indonésiens...

Encore s'il n'y avait au fond de
tout cela qu'une nécessité de diver-
sion, exploitant le grand délire des
pays libérés, et les rancœurs nées
de la décolonisation !

Car, comme le souligne f o r t  juste-
ment Jacques Compans, c'est bien
là , en fa i t , la. plus belle illustration
du « conflit  pour rien » qui se puisse
imaginer. « Que représente, en e f -
f e t , pour les Pays-Bas la Nouvelle
Guinée ? Rien. Ou plutôt , si : une
charge, et onéreuse. Ils n'ont plus
aux antipodes , depuis que leur a
échappé leur empire colonial, aucun
intérêt stratégique. C'est le seul
qu'aurait à la rigueur pu présenter
pour eux la grande île.

Quant à l'Indonésie , elle n'espère
sans doute rien tirer de la posses-
sion de i.l'Irian Occidental». Et celle-

La Nouvelle Guinée est après le Groenland la plus grande lie du monde. Si on
la comparait à l'Europe par superposition , on verrait qu 'elle s'étendrait de la
Normandie en Fiance à la Turquie, et de la Corse jusqu 'en Belgique. Sa
superficie totale s'élève à 901 541 km2. dont 416 000 km2 pour la partie néerlan-
daise mais le pavs n 'est que peu peuplé. La population de la partie néerlan-
daise est évaluée à 1 million d'âmes ; il ne s'agit que d'une évaluation appro-
ximative, 375 000 habitante seulement a yant été enregistrés. Les habitants sont

des Pauous. d'une autre race donc que les Indonésiens.

ci n'a rien qui vaille à attendre d'un
tel nouveau maître. La Hollande, du
moins, s'ef forçait  de « faire quelque
chose » là-bas. L'Indonésie répugne-
ra à sacrifier quelques raclures d'un
budget déjà médiocrement alimenté
pour la civilisation de ces Papous,
de ces Canaques, dont le sentiment
le plus sûr est l'antipathie , sinon la
haine qu'ils éprouvent pour... les
Indonésiens.
(Suite page 2) Paul BOURQUIN.

Vent nouveau au sein
du parti communiste italien

LETTRE D'ITALIE

Rome, le II j anvier.
La rébellion qui s'est manifestée

au sein du comité central du parti
communiste itaiie.a lors du retour de
M. Togliatti de Moscou et les vives
polémiques qui ont mis aux prises
récemment le secrétaire général du
P. C. I. et M. Maurice Thorez , ont
ramené derechef l'attention des mi-
lieux politiques sur l'avenir du plus
fort parti communiste de l'Occident.

De notre correspondant
particulier de Rome

Robert FILLIOL
L J

La rébellion conduite avec déci-
sion par les dirigeants de la « Jeune
Garde » du parti, MM. Gian Carlo
Pajetta et Giorgio Amendola, contre
la politique adoptée jusqu 'ici par M.
Togliatti, n 'a pas manqué de susci-
ter une vive sensation non seule-
ment dans la Péninsule mais à l'é-
tranger également.

Elle a démontré d'une part que
des ferments de plus en plus forts
existaient tant parmi la masse des
militants que parmi les cadres du
parti et que P. C. I. n 'était plus le
bloc monolithique exalté avec le plus
profond orgueil par les propagan-
distes des « Botteghe Oscure ». !)

MM. Pajetta et Amendola ont re-
proché notamment au secrétaire
général une trop grande docilité à
l'égard du parti communiste de l'U-
nion soviétique en condamnant avec
empressement l'œuvre de Staline et
en attaquant sans ménagement les
camarades chinois et albanais. Mais
fait plus important et significatif
encore, les deux membres (influents)
de la Direction et du comité central
du P. C. I. ont reproché aussi à
M .Togliatti d'étouffer la libre dis-
cussion au sein du parti des événe-
ments intérieurs ou internationaux. .

Moments très difficiles
Cette rébellion prit , à un certain

moment, une telle virulence et une
telle ampleur que l'on eut l'impres-

sion que la direction du parti, après
trente ans d'hégémonie à peu près
absolue, allait échapper à M. To-
gliatti. Le moment le plus critique
M. Togliatti le connut quand la
« Jeune Garde » proposa la convo-
cation d'un Congrès extraordinaire
afin de fixer une nouvelle ligne po-
litique du parti.

S'étant rendu compte de l'impasse
où il s'était fourvoyé, le secrétaire
général a battu prudemment en re-
traite. Il a reconnu les « éminents
services que Staline avait rendus à
l'Union soviétique et au communis-
me international » ainsi que la- né-
cessité de procéder à une « démo-
cratisation » du parti.

Cet habile repliement sur des po-
sitions que l'on ne saurait qualifier
de préparées à l'avance a permis à
M. Togliatti de sauver son poste de
leader du P .C. I. et d'obtenir de ses
adversaires la renonciation à la
convocation d'un Congrès extraor-
dinaire.

(Suite en page 2.)

UN PASSANT
On parle toujours de l'infarctus et

du cancer...
Pourquoi ne parle-t-on jamais de la

cirrhose du foie, cette autre petite ma-
ladie qui porte pas mal de gens en
terre, si j'en crois une récente statis-
tique.

En effet, l'entrefilet suivant m'est
tombé l'autre jour sous les yeux.

Et comme je tiens à conserver non
seulement ma santé mais aussi celle du
plus grand nombre de mes lecteurs, je
vous la livre à toutes fins utiles :

GENEVE. — H ressort d'une sta-
tistique publiée par l'OMS que la
mortalité due à la cirrhose du foie
augmente. Le taux de mortalité est
passablement plus élevé chez les
hommes que chez les femmes. En
Suisse, on note en revanche une
légère diminution. Le taux de mor-
talité en Suisse est néanmoins des
plus élevés avec les taux enregistrés
en France, en Autriche, au Portu -
gal, dans la République fédérale al-
lemande et en Italie. Il est très
bas, en revanche, dans le Royaume-
Uni.

Et voilà !
On savait déjà, évidemment, que ce

n'est pas en buvant de la camomille
qu'on attrape la cirrhose.

Pas plus qu 'en jouant du cornet à
piston.

Ou en pronostiquant au Sport-Toto.
Cette pénible affection, qui vous en-

gorge le foie et finit par le transfor-
mer en un véritable ballon de football,
est provoquée généralement — je dis
bien généralement, car de nombreuses
exceptions sont connues — par le fait
de trop sacrifier à Bacchus ou. comme
dit le taupler, de ne pas hésiter à se
dévouer pour la prospérité de la viti-
culture. Boire un petit coup c'est agréa-
ble... Encore faut-il avoir les freins sur
les quatre roues. Sinon on finit par en-
richir la statistique comme le cas est
précisé plus haut.

Mais ce qui m'a le plus surpris, je
l'avoue, c'est de constater que les Bri-
tanniques ne connaissent pour ainsi dire
pas cette infortune. Alors qu 'ils ne cra -
chent généralement pas dans leur verre,
et qu'en en rencontrant l'un ou l'autre
au cours de mes voyages je me suis
dit parfois :

— Tiens voilà un nez bourgogne qui
promet une helle cirrhose !

Il fau t croire que j e me trompais, ce
qui fait que je présente mes excuses les
plus plates à tous les concitoyens de M.
Snowdon.

En revanche, j'estime que nous au-
tres Helvètes de toutes religions et de
toutes races ferons bien de nous mé-
fier. On est toujours libre de choisir son
genre de mort. Mais il faudrait tout de
même veiller à ne pas donner prise à
la statistique !

Le père Piquerez.

Ce sont deux parties des grands réservoirs que l'on va édifier dans
la plaine du Rhône, pour la raffinerie de pétrole Collombey - Aigle :
34 et 41 tonnes, qui viennent de Marseille et s'avancent lentement

vers le Valais.

Des poids lourds en marche

La seule chose qui nous console
de nos misères est le divertissement,
et cependant c'est la plus grande
de nos misères.

PASCAL.

Pensée

Le roi Frédéric de Danemark
en promenade dans sa bonne ville

de Copenhague.

Sa Majesté se promène...

Projets matrimoniaux
Papa et maman Truc discutent de

l'avenir de leur fille.
— Qu 'est-ce que c'est cette espèce

de rasta qu'elle nous a présenté ?
On ne connaît même pas sa natio-
nalité.

— Si, si, la petite lui a posé la
question hier .

— Ah ! Et alors ?
— H paraît qu'il est numismate I
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(Suite et fin. )

Bon poids !
Aussi paradoxal que cela puisse

paraître , la rencontre Servette -
Granges ne fut ni ennuyeuse ni
quelconque. J'ai admiré le cran et
la sportivité des Soleurois qui, mal-
gré le score en constante ascension,
n'ont jamais fermé le jeu ni baissé
les bras. Ils se sont battus de bout
en bout avec « f air-play » et convic-
tion , marquant un goal un quart
d'heure avant la fin , ce qui démon-
tre leur volonté bien arrêtée de
donner le maximum. Quant aux
poulains de Snella pour satisfaire
leur fidèle public (7500 spectateurs
pour une partie sans signification ! )
ils ont sorti leur tout grand jeu. Us
ont étalé les ressources de leur ha-
bituelle tactique d'une manière étin-
celante, l'aîné Fatton, paraissant le
plus jeune de la troupe. Aucun team
suisse actuel ne possède la cohésion,
la précision et l'entente des « gre-
nats ». C'est le fruit d'un labeur
continu et acharné, entrepris il y a
deux ans. Il s'épanouit actuelle-
ment. Servette compte conserver son
bien national.

Gare aux surprises !
Les huitièmes de la Coupe Suisse

doivent clarifier la situation, dans
cette seconde compétition. Les prin-
cipaux clubs romands ont été lar-
gement avantagés par l'aveugle ti-
rage au sort — une fois n'est pas
coutume ! D'abord ils s'alignent tous
«at homo, sauf Sion et Montreux
qui a préféré monnayer sa chance
et a accepté de se rendre à Winter-
thour. Mais Montreux qui fut la
surprise du tour précédent, sous la
direction de l'ancien international
Fesselet, bien connu à La Chaux-de-
Fonds, est résolu à faire tout son
possible...

Par ailleurs Servette éliminera
facilement Baden, Lausanne en fera
autant avec Aile, et Chaux-de-Fonds
avec Schaffhouse. Voilà trois Ro-
mands en quart de finale. En re-
vanche on peut redouter que Sion
ne résisté' pas atix Youg-Boys, au

^Wankdorf.
Suivent deux parties extrêmement

serrées : Young-Fellows - Grasshop-
pers et Zurich - Bâle au Letzigrund,
c'est-à-dire sur le terrain des deux
clubs associés de la Limmat. Enfin
Soleure opérant chez lui, compte
tenir la dragée haute à un Bellin-
zone souvent irrégulier. Le pro-
chain tour rouvrira la saison du
football puisqu'il aura lieu le diman-
che 18 février déjà. Là, les choses
seront plus sérieuses pour les repré-
sentants de la Romandie ? On sou-
haite seulement que le hasard ne
les lance pas les uns contre les
autres !

Choc des leaders !
Jamais championnat helvétique de

hockey sur glace ne fut plus inté-
ressant que l'actuel ! Berne dans un
magnifique effort n'est qu'à un point
des leaders et Viège est allé mettre
fin à une légende d'invincibilité à
Ambri-Piotta! Pendant ce temps les
Young Sprinters se tiraient d'affaire
et paraissent pouvoir conserver leur
place dans la catégorie supérieure.

Samedi soir, se disputera un choc
décisif dans la Ville fédérale dont
le club aura celui de Zurich pour
hôte. C'est la première place qui est
en jeu , cela d'autant plus que Viège
recevra à la même heure les Young
Sprinters. On se souviendra des
drames qui ont caractérisé, la sai-
son dernière, cette rencontre. Depuis
lors, réconciliation il y a eu. Mais

cela n'empêchera pas les Neuchà-
telois de tout mettre en œuvre pour
ramener un point du Valais. S'ils
sont présomptueux, ils le sont avec
beaucoup de crânerie. A Davos, en-
fin, les poulains de Robertson s'es-
timent capables de résister et de
vaincre un Langnau qui est en perte
de vitesse.

Le dimanche, sur la patinoire rhé-
nane, Bâle joue sa dernière chance
face à Ambri-Piotta.

Dans l'autre catégorie...
Décidément le Valais ne convient

pas au Servette ! Qui eut pensé que
Naef et ses hommes iraient se faire
battre à Sierre, pendant que Lau-
sanne taillait en pièce Montana-
Crans, ce même Montana qui avait
arraché un point aux Genevois ?
Comprendra qui pourra ! Un fait
est certain. Si Fritz Naef est encore
un bon joueur, il n'a pas les dons
indispensables à un entraîneur. On
ne regrettera jamais assez André
Girard, qui fait maintenant les
beaux jours d'un club savoyard et
qui a démontré sa classe étonnante
en organisant et réalisant les deux
victoires canadiennes sur le cham-
pion de Tchécoslovaquie. Fleurier,
en revanche, a reçu le coup de
grâce d'un Martigny très en verve.

De son côté, le HC Chaux-de-
Fonds a fait des prouesses aux Gri-
sons, non seulement en battant
Coire, chez lui, mais surtout en
marquant 6 buts à Arosa, ce qui
n'est pas à la portée de tout le
monde. Il est vrai que Reto Delnon
était présent et qu'il faillit obtenir
l'égalisation. Allons ! l'équipe est
sur la bonne voie !

SQUIBBS.

Un va-t-en guerre
PAITVKES PAPOUS !

(Suite et fin )

Alors, pourquoi cette bataille, se
demande notre confrère, pourquoi
cette mobilisation ? D'abord, parce
qu'entre l'Indonésie et les Pays-Bas,
c'est depuis douze a?w la guerre
froide . Soekarno, président de la
République indonésienne, s'est f ixé
pour tâche de « liquider physique-
ment-» la Hollande de cette partie
du globe. Aussi revendique-t-il
comme partie intégrante du terri-
toire indonés ien une terre apparte-
nant en réalité à la Mélanésie, c'est
à dire à l'Océanie, et dont les indi-
gènes sont d'une race totalement
étrangère à celle qui pe uple la Ma-
laisie et les îles de la Sonde. ¦>

A vrai dire la Nouvell e Guinée a
une importance stratégique. Mais
pas pour la Hollande, et encore
moins pour l'Indonésie. Pour l'Aus-
tralie, en revanche, qui considère
l'île, héritée du protectorat alle-
mand , un peu comme un bastion
ou rempart éloigné, destiné à la pro-
téger contre le Japon ou contre tou-
te attaque déclenchée du continent
asiatique.

Mais i Soekarno ne revendique
même pas, du moins pour le mo-
ment la partie australienne de l'île.
C'est aux Hollandais et aux Hollan-
dais exclusivement qu'il en a.

— Je vous donne l'ordre, a-t-U
déclaré à ses troupes, de faire flot-
ter notre drapeau sur Vivian occi-
dental. Nous nous opposerons à un
Etat papou indépendant.

En e f f e t , alors que les sujets de
la reine Juliana sont pour l'autodé-
termination des Papous, quitte à ce
que ceux-ci rejoignent un jour ou
l'autre Djakarta , le va-t-en-guerre
qui mène le bal manifeste la plus
violente intransigeance. Or à quoi
rime cette volonté de conquête qui
se cache sous des dehors d'éman-
cipation ? Que trouveront les Indo-
nésiens chez les Papous, des Papous
qui n'aiment guère leurs voisins et
qui vivent aujourd'hui dans leurs
forêts comme ils vivaient il y a cent
ans ou mille ans ? Une île couverte
de forêts épaisses et de jungles, où
un explorateur raconte qu'il e f f ec -
tuait des étapes quotidiennes de...
300 mètres et où, aucune route n'ex-
iste ; où la p opulation est composée
en bonne parti e de pygmées, cou-
peur s de têtes et de tribus con-
naissant à pein e la mer ou les
Blancs ; où les Européens groupés
sur les côtes et en particulier dans
la capitale, Hollandia , ne dépassent
guère 18,000 âmes (dont beaucoup
de fonctionnaire s chassés d'Indoné-
sie) ; où le sous-sol n'est pas plus
rentable que le sol lui-même, par
suite de l'érosion et de la chaleur ;
où l'on essaye péniblemen t de civi-
liser les popul ations stables (600 éco-
les mais un seul étudiant p apou
dans les universités hollandaises) où
enfin il n'existe aucune conscience
ni aspiration politiques quelconques,
ce qui fait  qu'on se demande si, le
prestige mis à part po ur les Hol-
landais, et l'anticolonialisme exacer-
bé pour les Indonésiens, la Nouvelle
Guinée vaut même un simple ba-
roud d'honneur !

¦La sagesse la pl us élémentaire
conseillerait donc la conciliation.

Mais Soekarno veut la guerre.
Or U n'est pas sûr qu'il la gagne,

ni contre les Hollandais qui dispo-
sent d'une force militaire et navale
appréciable, ni contre les Papous
eux-mêmes dont les flèches empoi-
sonnées risquent de blesser et tuer
pas mal de soldats indonésiens
avant que l'envahisseur parvienne
à s'incruster solidement dans les f o -
rêts impénétrables ou les savanes.
Il est certain que si pour assurer
la conquête, le va-t-en guerre et
fanatique dictateur de Djakarta,

faisait appel a VU. R. S .S., qui lui
a déjà fourni du matériel, de l'ar-
gent et des armements, le restant
du monde libre ne demeurerait pas
indifférent. L'Australie d'abord , qui
ne tient pas à voir une base russe
s'édifier juste devant ses côtes ; les
U. S. A. ensuite, qui craindraient de
voir leurs bases nippones et de Ma-
nille pi -ises littéralement à revers.
Quant à Mao-Tsé-Toung lui-même
on se demande comment il considé-
rerait cette nouvelle immixtion du
Kremlin en Océanîe , ap rès les di-
vergences et rivalités déjà connues
touchant l'Afghanistan, l'Inde et le
Laos.

Les innocents Papous sont donc
bien à plaindre puisqu'ils risquent
du même coup 1° de perdre 30 mil-
lions de dollars qui figurent pour
eux au budget néerlandais, 2" de
voir les Indonésiens qu'ils détestent
devenir leurs maîtres, et 3° leur pays
lui-même servir de champ clos aux
rivalités mondiales qui se cachent
sous l'apparence de l'anticolonialis-
me et de la lutte pour l'émanci-
pation.

Paul BOURQUIN.

Vent nouveau au sein
du parti communiste italien

LETTRE D'ITALIE

(Suite et f in )

Pas de centre unique et de parti-guide
Sous la pression des événements

intérieurs du parti, M. Togliatti a
fixé une série de points appelés à
faire date dans les annales du P. C.
I. Il admet pour la première fois
dans un document officiel — com-
muniqué des travaux du comité cen-
tral, — que le communisme ne sau-
rait avoir de centre unique et qu'il
n'y a pas de parti-guide.

Le P. C. I. s'est ainsi prononcé
clairement en faveur d'une autono-
mie majeure de tous les partis com-
munistes à l'égard de Moscou et du
P. C. U. S. même si ce dernier « par
ses réalisations et son passé, demeu-
re un exemple à suivre ».

Discussion de toutes les questions
Ce besoin d'autonomie apparaît

plus nettement encore dans le do-

cument fourni par le comité cen-
tral du parti où il est fait était de
la « responsabilité autonome de
chaque parti communiste devant le
prolétariat de son propre pays et
devant le mouvement ouvrier inter-
national ».

Pour qui connaît tant soit peu les
méthodes et les conceptions des par-
tis communistes, il est évident que
de telles phrases ne sont pas des
suites de mots pro forma. Elles ré-
pondent, au contraire, à des exi-
gences impérieuses à la fois des
cadres et des militants.

H souffle donc un vent nouveau
au sein du PCI. Le document re-
connaît également la nécessité ab-
solue de développer la vie démocra-
tique à l'intérieur du parti avec la
participation de tous les militants
et des cadres à l'élaboration et à la
réalisation de la politique du parti.
H y a là un fait nouveau d'une très
grande portée psychologique.

Perte d'effectifs
Le parti communiste se soucie

aussi par l'adoption de nouvelles
méthodes de mettre un terme à la
baisse des effectifs. M. Ettore Ber-
linguer, chargé de l'organisation
interne du parti , a admis que le PCI
avait perdu plus de soixante mille
inscrits pendant les dix premiers
mois de 1961. En fait, le déchet doit
être plus considérable. L'on a de
bonnes raisons , de penser que la
perte des effectifs a été de l'ordre
de 150.000 à 200.000 militants. C'est
d'ailleurs le chiffre indiqué par la
<r Stampa » de Turin , quotidien ha-
bituellement bien informé sur1 les
problèmes internes du PCI et par
l'Agence continentale.

Cette évolution incontestable dans
les faits et les idées du PCI cons-
titue sans nul doute un événement
très important au moment où l'on
parle avec insistance en Italie de
la formation prochaine d'un gouver-
nement de centre-gauche, un événe-
ment dont tous les partis devront
tenir compte.
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JEUDI 11 JANVIER
SOTTENS : 1755 La quinzaine litté-

raire 18.15 Le Micro dans la vie. 18.45
Les Courses internationales féminines da
ski (Grindelwald). 19.00 Ce jour en Suis-
se.- 19.15. Informations, 19.25 Le Miroir
du monde. 19.50 Echec et Màt. 20.20 Dis-
coparade. 21.00 Le Joueur, Film radio-
phonique d'après le roman de Dostoiev-
sky. 2130 Le concert du jeudi par l'Or-
chestre de chambre de Lausanne. 22.30
Informations. 22.35 Le Miroir du monde.
23.00 Ouvert la nuit. 23.15 Hymne na-
tional.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. Jeudi soir... 20.00 Vingt-qua-
tre heures de la vie du monde. 20.12 En
vitrine ! 20.20 Le feuilleton : Une
Grand-Mère en Or massif (4) , de Mar-
cel-G. Prêtre. 2030 Le grand prix. 20.50
Bonne chance ! 21.05 Radio-Jeunesse.
2130 Cinémagazlne. 22.00 Swing-Séréna-
de. 2235 Dernières n»tes, dernière pro-
pos.

BEROMUNSTER : 17.30 Pour les jeu-
nes 18.00 Voix qui se sont tues. 1830
Chronique de la Suisse centrale. 18.45
Variétés populaires de Suisse centrale.
19.00 Actualités. 1930 Communiqués.
19.30 Informations. Echo du temps.
20.00 Orchestre de chambre. 20.20 Die
rote Herberge, pièce de C. Richard . 2130
Orchestre de la BOG. 22.15 Informa-
tions. 2230 Magazine de films.

TELEVISION ROMANDE
17.30 L'Heure des enfants. 20.00 Té-

léjournal. 20.15 Visite à nos cousins.
20.45 A l'heure de son clocher : Lau-
sanne. 2130 L'art d'écrire une peintu-
re. 2150 Dernières informations. 21.55
Téléjournal.

TELEVISION FRANÇAISE
12.30 La séquence du spectateur. 13.00

Journal. 13.30 Inauguration officielle du
paquebot « France». 17.00 L'antenne est
à nous. 17.15 La lanterne magique. 17.30
Skansen. 17.45 Ballades merveilleuses,
18.00 Rintintin. 18.30 Magazine fémi-
nin. 19.00 Journal : Page scientifique.
19.10 Livre mon ami. 19.40 Feuilleton.
19.55 Annonces et météo. 20.00 Journal.
20.30 L'homme du XXe siècle. 21.30
Portrait souvenir : Marcel Proust. 23.00
Journal.

VENDREDI 12 JANVIER
SOTTENS : 7.00 Réveil en musique.

7.15 Informations. 730 Propos du ma-
tin. 7.25 Bulletin routier. 8.00 L'Univer-
sité radiophonique. internationale. 9.00
Robert Casadesus interprète deux pièces
de Maurice Ravel. 9.15 Emission radio-
scolaire. 9.55 Avec Debussy et Fauré.
10.15 Reprise de l'émission radioscolaire.
10.55 Disques. 11.00 Emission d'ensemble.
12.00 Au Carillon de midi. 12.15 Le mé-
mento sportif. 12.30 Le courrier du
skieur. 12.44 Signal horaire. Informa-
tions. 12.55 La ronde des menus plai-
sirs. 13.30 Musique classique. 14.15 Re-
prise de rémission radioscolaire. 14.55
Les grands Festivals de musique 1961.
16.00 Le rendez-vous des isolés. 16.20
L'Eventail.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Musique populaire. 6.40 Quelques pro-
pos sur votre chemin. 7.00 Informations.
7.05 Musique légère. 10.15 Un disque.
10.20 Emission radioscolalire . 10.50 Dis-
ques. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Week-end dans la neige. 12.20 Nos com-
pliments. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Orchestre municipal de St-
Gall. 13.30 Quatuor à cordes. 14.00 Pour
Madame. 16.00 Concert pour les mala-
des. 16.45 Autrefois, en service actif.
17.00 Orchestre de chambre.

LA SAN
FELICE

d'après Alexandre DUMAS

Après avoir épongé la lettre, Acton la
repasse avec un fer chaud , exactement
comme un morceau de tissu. Le papier
est devenu parfaitement blanc et lisse.
« Bien ! fait alors l'Irlandais, très satis-
fait de lui-même. Et maintenant rédi-
geons la réponse de Sa Majesté l'empe-
reur d'Autriche ». En pesant bien ses
termes, la reine dicte elle-même la let-

tre mensongère de laquelle vont découler
tant de drames.

Cette lettre est exactement le contrai-
re de l'original. L'empereur d'Autriche y
donne son accord total au roi Ferdinand
pour commencer ensemble une guerre
contre la France. Et , pour bien appuyer
ce désir de conflit, il lui déclare qu'il a
180 000 hommes à sa disposition, dont

40 000 Russes. « ... C est plus qu il n en
fau t pour que le prochain traité de paix
au lieu de s'appeler le traité de Campo-
Formio , s'appelle le traité de Paris ».
conclut le message trompeur.

« Est-ce cela ? » demande la reine ,
après avoir relu le brouillon qu 'elle vient
de dicter'. « Excellent ! » fait Acton.
« Alors, il ne s'agit plus que de recopier

cette rédaction », poursuit Marie-Caroli-
ne. S'assurant que le papier est parfai-
tement sec, Acton appelle son secré-
taire. « Venez à cette table, lui dit-il, et
transcrivez ce brouillon sur ce papier en
déguisant légèrement votre écriture ».
Sans poser une question , sans même pa-
raître étonné, Richard Menden exécute
l'ordre donné.

La neige qui est tombée récemment (et qui est en train de repartir)
a fait  plaisir aux enfants et aux sportifs. Mais les chevreuils, chamois,
autres animaux en liberté, eux, soi iffrent du froid et surtout de la faim.
C'est pourquoi, un peu partout, on leur aménage refuge et nourriture.

Ayez pitié de nos frères inférieurs
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ŵ '̂̂ t̂ ^̂ ^^\̂ '4/f^m02^K- ^^\ j  par4boutons.Teintespastel / / ^ i '\ ^J^ f tr

Y-x^Ac"̂ ~N||s ,̂̂ ç̂|i 1290 JU- •̂ ŝ3p,7
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Nous cherchons pour travail en
fabrique

REMONTEUR
connaissant l'automatique et le
calendrier ;

REGLEUSE ou HORLOGER
connaissant la retouche.
S'adresser Fabrique d'horlogerie
HENRI MULLER & FILS S. A.,
Rue Jacob-Brandt 61
Téléphone (039) 3 36 53-54.

V J

( -^
NOUS CHERCHONS

tourneurs qualifiés
fraiseurs qualifiés
perceurs qualifiés
mécaniciens-outilleurs
mécaniciens-monteurs

Travail intéressant. Place stable. Se-
maine de 5 jours. — Faire offres à
VOUMARD MACHINES Co. S. A.,
Hauterlve-Neuchâtel.

V /

Représentation
Représentant des parties annexes
de la branche horlogère, possédant
auto, désire s'adjoindre encore une
ou deux représentations.
Prière de faire offres sous chiffre
G D 399 au bureau de L'Impartial.

/ —— \

ON CHERCHE

Polisseur (se) de boîtes or
éventuellement polisseur métal se-
rait mis au courant. Date d'entrée :
tout de suite ou à convenir. — Faire
offres sous chiffre P 10 045 N à Pu-
blicitas, La Chaux-de-Fonds.

v '

( : 
^

OqivafsK.
engage tout de suite :

GOMPTEUSE sur spiromatic
ACHEVEURS
METTEUSES EN MARCHE
RETOUCHEUSES
RÉGLEUSES
POSEURS DE CADRANS
EMBOITEURS

S'adresser au bureau de fabri-
cation : CRETETS 81.

V J
MONTRES ROLEX S. A., Genève, cherche ponr
entrée Immédiate ou date à convenir

un horloger complet
très qualifié, pour la mise en marche de petites
pièces soignées ;

un horloger complet
pour décottage de pièces de qualité soignée.
Postes stables et appartement trouvable.
Les candidate qualifiés pour de tels postes sont
priés d'adresser leurs offres détaillées à
MONTRES ROLEX S. A., Service du Personnel,
18, Rue du Marché, Genève.

1 /
Nous cherchons, pour entrée immédiate ou â convenir

»

technicien-mécanicien
diplômé

pour notre bureau d'études.

Nous offrons une situation stable, semaine de 5 jours.

Faire offres avec curriculum vitae, copies de certificats et prétentions
de salaire à

S. A. D. A. M. E. L.
Société Anonyme des Appareils de Mesure et de Laboratoire
Rue Jardinière 150 La Chaux-de-Fonds
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FABRIQUE DERBY S. A.
Rue du Crêt 5-7

cherche

OUVRIERS
OUVRIERE S

nif-c se présenter à Derby S": A., ou télé-
phoneF-au (039) 2 12 93. j Ç

1 

f j é Bf r  LA DIRECTION
I Jp \̂ D'ARRONDISSEMENT

\fc j  DES TELEPHONES
j|fe y DE NEUCHATEL

cherche pour Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds

plusieurs apprenties
téléphonistes

et télégraphistes
Les candidates doivent être de nationalité suisse,
avoir une bonne instruction et des connaissances
suffisantes de la langue allemande.
Les apprentissages respectifs d'un an débute-
ront au printemps 1962. Bons salaires dès le
début.
Faire offres à la Direction d'arrondissement
des Téléphones, Neuchâtel.

Vendeuse
pour rayon ménage et machines de
ménage, trouverait place stable et
intéressante dans maison spéciali-
sée de vieille renommée. Eventuel-
lement on mettrait au courant une
vendeuse routinée d'une autre bran-
che. Entrée à convenir. Discrétion
assurée.
Faire offres sous chiffre P 10 044 N
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

CADRANS
Pour cas imprévu, personne de toute
confiance cherche mastiquages à
faire à domicile.
Travail garanti très soigné.
Eventuellement fusinage.
Faire offres sous chiffres J D 393
au bureau de L'Impartial.

II

Nous engageons tout de suite ou pour
époque à convenir

rai-électricien
très capable et expérimenté, pour
notre atelier de réparations

jeune radio-électricien
désirant se perfectionner en répa-
ration radio et TV

monteur-électricien
(éventuellement aide-monteur), pour
l'installation d'antennes et le ser-
vice à la clientèle

apprentie vendeuse
(rayon disques)

de préférence jeune fille ayant suivi
l'école secondaire et faisant dé la
musique.

Adresser offres écrites ou se présente r
sur rendez-vous chez

B R U G G  ER & Cie
RADIO - TV - DISQUES
Avenue Léopold-Robert 76
Téléphone (039) 3 12 12
La Chaux-de-Fonds.

engage pour entrée immédiate
ou date à convenir :

1 EMPLOYEE DE FABRICATION
DECOTTEURS QUALIFIES
METTEUSES EN MARCHE
POSEURS DE CADRANS
EMBOITEURS
1 PERSONNE

pour la mise à l'heure ;
OUVRIERES

ou jeunes filles pour différents
travaux d'ateliei .
Travail uniquement en fabrique.
Places stables et avantages
sociaux.
S'adresser au bureau de fabri-
cation : Av. Léopold-Robert 109,
au ler étage.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche

employé (e) qualifié (e) i
capable de diriger la fabrication ,
commandes des différentes fourni-
tures, ainsi que cadrans et boîtes,
mise en chantier et acheminement
des séries, contacts avec les termi-
neurs, relations avec les fournis-
seurs, etc.
Connaissances pratiques de l'hor-
logerie et notions d'allemand dési-
rables.
Situation stable, indépendante et
bien rétribuée.
Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres sous chiffre P 1103 N
à Publicitas, Neuchâtel.

Fabrique de boites or de la

ville , cherche

mécanicien
pour différents travaux.

Faire offres souc chiffres

Z B 3 9 6

au bureau de L 'Impartial.
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A aucun prix, vous ne manquerez pas
Bourvil . dans « Tout l'or du monde ».
L'adorable chef-d'oeuvre de René

Clair, qui est annoncé au Ritz dès
vendredi. Un film enthousiasmant.»
Voici ce que pense « Le Courrier » de
Genève : „ Pour tout l'or du monde,
j e n'aurais pas voulu manquer la pre-
mière de ce nouveau film de René
Clair : une réussite à notre avis. Sur
un scénario, somme tout assez banal,
René Clair a réalisé un film lumineux,
d'un comique savoureux en même
temps qu'éclatant de vérité. Les deux
personnages de Toine, le berger naïf , et
du père, finaud — une vraie tête de
cochon» (sic) — sont interprétés par
Bourvil. Ce comédien remarquable ne
joue jamais... il est son personnage,
car , dans chaque rôle, il est toujours
lui-même. J a m a is  rencontre entre
un grand metteur en scène et un
grand comédien ne fut plus heureuse...»
Du « Suspense » au cinéma Capitole

avec «2me bureau contre Terroris-
tes».
Première vision. Interprètes : Frank

Villard, Dominique, Wilms, Nadine Tai-
ller, Robert Berri. — Ici Z-32, Deu-
xième Bureau, répondez... Ici 2me Bu-
reau, Z-32 nous écoutons — je suis
sur la bonne piste — faites surveiller la
frontière — Méfiez-vous des corbillards
— terminé ! Aucune trace des coupa-
bles... Z-32 enquête — Arrivera-t-il à
dénouer le drame ? Ici se place le début
de ce film français d'espionnage donné
en grande première depuis vendredi au
cinéma Capitole. « Deuxième bureau
contre terroristes »™ un film aux aven-
t.nrpK fabuleuses...
Le droit de naître...

C'est un film qui passera en séances
extraordinaires samedi 13 et dimanche
14 janvier à 17 h. 30 au cinéma Ritz.
« Le Droit de naître » c'est le droit à
la vie de tout être et aucun préjugé de
caste n'autorise la dérogation à ce
grand principe. Ce thème est développé
au cours d'un drame montrant les souf-
frances d'une jeune fille-mère... à la-
quelle son enfant a été arraché dès
sa naissance. Un film émouvant !
Au cinéma Eden, dès ce soir à 20 heures

précises : « Exodus » .
L'événement cinématographique de

l'année, l'œuvre bouleversante d'Otto
Preminger inspiré du roman célèbre de
Léon Uris qui, à ce jour, a ému plus de
50 millions de lecteurs.

Réalisé en Super-Panavision Cinéma-
scope, en couleurs Technicolor , toutes
les scènes d'Exodus ont été filmées sur
les lieux mêmes de son histoire, dans
l'ile de Chypre et en Israël.

Vous revivrez avec émotion la plus
belle, la plus exaltante et la plus pathé-
tique épopée des temps modernes.

« La grève de la faim à bord du na-
vire maudit... l'évasion de la prison
d'Acre... les combats sanglants de Gali-
lées : épisodes authentiques de la lutte
héroïque qui aboutit à la création de
l'Etat d'Israël.

Des années de travail, des millions,
de dollars, une mise en scène gigantes-
que et une distribution éclatante ont
collaboré à la réussite d'un film inou-
bliable qui marquera le cinéma d'une
pierre blanche.

Séances : tous les soirs à 20 heures
précises. Samedi, dimanche, mercredi,
matinées à 14 h. 30. Durée du spec-
tacle : 3 h. 25.
Le formidable film, les Vickines, couvre

le vaste écran de ses images démesu-
rées. Le spectacle est inoubliable !
(Dès ce soir au Palace).
Mis en scène par Richard Fleisher,

« Les Vickings » créent l'illusion parf aite,
les siècles sont ravalés, les civilisations
sont à naitre, nous nageons dans les
brumes bleuâtres du pays des f jords,
dans la terreur du Vicking buveur et
violenteur, pirate sanguinaire mais d'un
courage de granit. Les acteurs et l'atmo-
spère ont un cachet extraordinai-
re. C'est le plus grad film d'aventures
pour lequel on a dépensé 4 millions de
dollars, reconstruit 7 bateaux Vickings
du Xlme siècle, promené la caméra en

Scandinavie, en Bretagne, en Allema-
gne, reconstitué de fantastiques et san-
glantes batailles. Un film colossal ! Avec
Kirk Douglas, Tony Curtis, Janet Leigh
et Ernest Borguine. En Technirama et
Technicolor. Admis dès 16 ans. — Mati-
nées : samedi, dimanche et mercredi à
15 heures.

Le « Bon film » présente à 17 h. 30, en
version française, l'extraordinaire réali-
sation de Joseph L. Mankiewicz : « Un
Américain bien tranquille » d'après le
roman de Graham Green. L'action se
situe à Saigon pendant la guerre d'In-
dochine, avec André Murphy, Claude
Dauphin, Michael Redgrave, Kérima. —
2 uniques séances, pas de prolongation.
Admis dès 16 ans (au Palace).
Un très grand film « Les Bateliers de

la Volga » au cinéma Corso.
C'est un film entraînant comme une

danse slave, grandiose comme une char-
ge de cavalerie, saisissant comme une
chanson tzigane, palpitant comme un
roman d'aventures. Les paysages sont
admirables, les sentiments passionnés et
les aventures trépidantes. « Les Bateliers
de la Volga » une production à la misa
en scène spectaculaire, réalisé en East-
mancolor et Totalscope qui donne tout
leur éclat aux costumes, décors et aux
magnifiques extérieurs. Chants et dan-
ses folkloriques recréent l'ambiance sla-
ve. « Les Bateliers de la Volga » possède
une distribution internationale avec J.
Derek, Dawn Addams, Eisa Martinelli,
Charles Vanel, etc. « Les Bateliers de la
Volga » est votre programme.

VOTRE MENU
pour demain...

(Proportions pour 4 personnes) •

Polenta tessinoise •
Côtelettes de veau •

Salade •
Flans

Polenta tessinoise (M. B.) «
Amener à ébullition 1 M 1. *

d'eau, verser en pluie dans l'eau •
400 gr. de semoule de maïs gros- •
sièrement moulu, laisser cuire »
env. 15 min. en remuant cons- •
tamment. Ajouter 1 % c. à soupe o
de sel à la polenta et laisser •
cuire jusqu 'à ce qu'elle se déta- «
che de la casserole. Verser sur •
une planche et couper des rec-
tangles au moyen d'un fil tendu. •

S. V. •

LA CHAUX-DE -FONDS
On remet au Musée d'horlogerie...

œuvre du sculpteur chaux-de-fonnier Léon Perrin

Au moment même ou ,
au Crématoire de La
Chaux-de-Fonds, l'on
rendait les derniers de-
voirs à un vieux colla-
borateur de l'ancien
conservateur du Musée
historique Maurice Fa-
vre, l'on assistait à une
émouvante cérémonie
au Musée d'horlogerie ,
auquel le défunt et ci-
toyen d'honneur avait
voué tant d'heures stu-
dieuses, d'amour et de
talent. Le Bureau de
contrôle des matières
d'or et d'argent , dont
il fut l'âme durant trois
décennies et le prési-
dent pendant plus de
dix ans, avait tenu à
marquer sa reconnais-
sance à celui qui lui
rendit tant de services
— et par conséquent à
la cité tout entière —
en remettant au Musée
d'horlogerie la copie en
bronze du buste qu 'un
grand ami du défunt,
le sculpteur Léon Perrin, avait mo-
delé, en des séances qui restent un
des meilleurs souvenirs de sa vie,
nous le croyons sur parole.

C'est une des oeuvres magistrales
de cet artiste, l'un des premiers por-
traitistes du pays, qui sait à la fois
rendre exactement les visages et les
traits, mais aussi exprimer la mar-
que très mystérieuse d'un caractère,
d'un tempérament Cela est vrai de
son Zlmmermann , de son Lalive, de
tant d'autres ; également de celui de
Maurice Favre. Il dit justement cette
grande tête toute en longueur, ce
regard longtemps épars et tout-à-
coup tellement scrutateur, tellement
présent qu 'il en éclaicissait les pro-
blèmes que l'on discutait. Front lar-
ge, têtu ma foi , belle tête, beau
bronze :

— C'est que l'on n'a pas toujours
la chance de tomber sur des modèles
aussi passionnants de forme et d'es-
prit, qu 'il fait si bon modeler, décla-
ra M. Léon Perrin , en évoquant avec
amitié le souvenir de Maurice Favre.
Même si ce n 'est pas très gentil poul-
ies autres, c'est une vérité d'évi-
dence !

Voici donc ce bronze — l'original
est chez Mme Maurice Favre — qui
attend à l'entrée de la salle du Mu-
sée d'horlogerie, présence réellement
troublante, quand on songe au nom-
bre de fois que ce grand historien
de l'horlogerie attendit ses hôtes,
les mains dans les poches, de loisir,
les voyant venir de loin , les aspirant
(sans les regarder) du regard. Il a été
remis à la Commission du Musée
d'horlogerie mercredi à 14 heures,
par M. Maurice Ditisheim, président
du Contrôle, et les membres de son

bureau, en présence de Mmes et MM.
Favre, du préfet Haldimann , du
président de la ville André Sandoz
et des conseillers communaux Fa-
vre-Bulle et Petithuguenin, MM.
Corswant et Vuilleumier assistant
aux obsèques d'Emile Piroué. M. Wi-
get, lui aussi vieux collaborateur
et successeur de Maurice Favre, le
reçut avec une émotion contenue,
décrivant succinctement (forcé-
ment) l'œuvre immense de création
et d'enrichissement de notre Musée
de son prédécesseur. Il est évident
que sans Maurice Favre, aucun de
nos musées ne serait ce qu'il est
aujourd'hui, mais.surtout pas, l'His-
torique et celui d'horlogerie,; - , . ..

M. André Sandoz, président de la
Ville , remercia lui aussi le Contrôle
de son geste, souligna le rayonne-
ment que Maurice Favre avait su
donner aux institutions dont il s'oc-
cupait , et la manière inimitable , par
le ton et la science (savamment
cachée) qu 'il y mettait, de sa pré-
sentation des chefs-d'oeuvre qu'il
avait amassés : bien au-delà de nos
frontières, de nombreux visiteurs
ont eu grâce à lui la révélation des
trésors d'art et de technique que
contient une collection d'horloge-
rie. Il souhaita en terminant qu'elle
soit bientôt présentée dans des lieux
plus vastes, où l'on puisse montrer
réellement tout ce qu'elle contient.

Cette courte cérémonie se termina
par une visite du vivant monument
qu 'avait élevé Maurice Favre : le
Musée d'horlogerie , que présenta
avec une science incomparable M.
Fridolin Wiget.

J. M. N.

...le buste de Maurice Favre

Jeudi 11 janvier
CINE CAPITOLE : 20.30, Traits des blan-

ches.
CINE CORSO : 20.30, Les Bateliers de la

Volga-, —•—— -i •
CINE EDEN : 20.00, Exodus.
CINE PALACE : 20.30, Les Vikings.
CINE REX : 20 h. 30, Le Roi des Cinglés.
CINE RITZ : 20 h. 30. Le Cane se rebiffe.
CINE SCALA : 20.30, Cause toujours, mon

lapin. 

Pharmacies d'office
Jusqu 'à 22 hres, Robert, Léopld-Robert 66.

Ensuite, cas urgents, tél. au No 11.
Urgence médicale

En cas de non réponse de notre ou ooa
médecins habituels, appelez le Posts
de Police, tel 2.10.17, qui aoisera.

Liechtl Anne-Lise, fille de Eric Emile,
employé de commerce, et de Suzanne
Eva née Gerber , bernoise et neuchâte-
loise. — Schlub Denise Evelyne, fille de
Hans, employé technique, et de Anna-
rose née Jenzer, Bernoise.

Promesses de mariage
Sandoz - dit - Bragard Roger Edouard ,

fonctionnaire postal, Neuchàtelois, et
Cornu Huguette Nelly, Vaudoise. — Zol-
ler Alexandre Othmar, mécanicien, St-
Gallois, et Dubois-dit-Bonclaude Jacque-
line Gabrielle, Vaudoise et Neuchâteloi-
se. — Gehringer Peter Ernest William,
employé de bureau , de nationalité bri-
tannique, et Ritschard Evelyne Betty,
Bernoise et Neuchâteloise. — De Cham-
brier Jacques, juriste, Neuchàtelois et
Bernois , et Pincemin née Renard Marie ,
de nationalité française. — Boillat Claide
Marcel, gendarme, et Cuenat Geneviève
Josette, tous deux Bernois. — Tripet
Jacques Robert , ingénieur civil, et Bes-
son Marie-Claude, tous deux Neuchà-
telois .

Décès
Inc. — Perrenoud Lucie , fille de Edou-

ard et de Rose Marie née Reymond, née
le 2 juillet 1897. Neuchâteloise.

Inhm. — Saignelégier : Frésard André
Pierre Léon , époux de Marie Rose née
Beuchat , né le 30 juin 1924, Bernois.

ETAT CIVIL DU 10 JANVIER 1962
Naissance

Fahrni François Roland, fils de Jean
Louis, mécanicien, et de Lucienne Mar-
guerite née Mollier , Bernois.

Décès
Inc. — Isler Louis Philippe, fils de

Heinrich et de Mélanie Lina née Jornod,
né le 15 mars 1885, Zurichois et Neuchà-
telois.

ETAT CIVIL DU 9 JANVIER 1962
Naissances

La division de l ' importante paroisse
de La Chaux-de-Fonds en quatre
nouvelles communautés, décidée et
préparée au cours de l'année 1961, est
devenue effective au début de 1962.
Tout en possédant chacune leur pro-
pre Collège des Anciens , les quatre
nouvelles paroisses de l'Abeille , des
Forges, « Farel » et du Grand-Temple
se sont fédérées sous l' autorité d'un
« consistoire » commun présidé par
un « modérateur » qui a été désigné
en la personne du pasteur Georges
Guinand.

Les quatre nouvelles
paroisses sont constituées

communiqué par

Union de Banques Suisses
Zurich ^-i£?IL2-u_
Obligations 10 11
3Vi % Féd. 46 déc. 102 ].i 102.15
2%% Fédér. 1950 101.40 101
3% Fédér. 51 mai 100% 100%
3% Fédéral 1952 10034 100%
2 % %  Féd. 54 juin 96% 96^!
3% C. F. F. 1938 lOO'-i lOO'/t
4% Belgique 52 100% 101%
4 '/2% Norvège 60 98 98
3%% Suède 54 m . 99% 99 '4
4% Bque Inter. 59 lOOVs 100%
4 % %  Péchiney 54 104% 100%
4'/a% Montée. 55 106 106

Trusts
AMCA 81.20 80.95
CANAC 154.10 154.10
SAFIT 120 121
FONSA 588% 586
SIM A 1385 1385
ITAC 295 297Vi
EURIT 194V2 194%
FRANCIT 185 % 165 %
ESPAC 105 104 •.'1
DENAC 98% 98%

Actions suisses
Union B. Suisses 5780 5730
Soc. Bque Suisse 4285 4250
Crédit Suisse 4375 4370
Electro-Watt 3150 3160
Interhandel  5170 5135
Motor Columbus 2610 2560
Indelec 1820 1820
Italo-Suisse 895 885
Réassurances 4335 4295
Aar-Tessin 2025 2000
Saurer 2415 2425
Aluminium 8100 7950
Bally 2030 2020
Brown Boveri 4350 4350
Fischer 3160 3200
Lonza 4350 4300
Nestlé Port. 4290 4240
Nestlé Nom. 2650 2635

Cours dn 10 11

Sulzer 5500 5550
i Ciba 16250 16200

Geigy, nom. 25350 25200
Sandoz ¦ 14650 14600
Hoffm .-La Roche 40200 40300

Actions étrang.

Baltimore & Ohio 119 118
Pennsylvanie RR 77 77%
Du Pont de Nem 999 988
Eastman Kodak 464 466 d
General Electr. 310 310
General Motors 236 236
Intern.  Nickel 363 35g

; Montgomery W 143 143
1 Standard Oil N.J 215 215

Union Carbide 508 510
Italo-Argent ina 51% 51%
Sodec 145 146%
Philips 583 583

. Royal Dutch 146% 145
: A. E. G. 509 521

Badische Anilin 532 547
: Farbenfab. Bayer 688 698

Farbw. Hoechst . 557 572
Siemens - Halske 766 776

New-York Cours dn

Actions 9 JO

Allied Chemical 56% 55V»
Alum. Co. Amer 83% 637/s
Amer. Cyanamid 43 43%
Amer. Europ. S. 38 d 36
Amer. Smelting 59% 59'/s
Amer. Tobacco 99% ggs/s
Anaconda . . 51*/> 51
Armco Steel 69% 697/»
Atchison Topeka 27 27
Bendix Aviation 65% 65
Bethlehem Steel 42% 42
Boeing Airplane 49% 49%

Cours du g 10

Canadian Pacific 25'/s 25%
1 Caterpillar Tract. 40'/» 403/e

Chrysler Corp. 53 52%
Colgate 50Vs 51%
Columbia Cas 28% 28%
Consol. Edison 79% 79
Corn Products 53% 52V»
Curtiss. Wright 17 171/»
Douglas Aircraft 32% 33
Dow Chemical 70% 70%
Goodrich Co ea'/s 68%
Gulf Oil 38% 38-Vs
Homestake Min 49% 49a/s
I. B. M. 556 557
Int. Tel & Tel 54% 54T/s
Jones-LaughI. St. 70 70%
Lockheed Aircr. 44% 44Vs
Lonestar Cernent 22% 22%
Monsanto Chem. 485/s 49
Nat. Dairy Prod. 68% 67%
New York Centr. 201/» 20%
Northern Pacific 42 42%
Parke Davis 35s/s 35%
Pfizer & Co 47V» 48
Philip Morris 106% 105%
Radio Corp. 51'/» 51%
Republic Steel 58% 58%
Sears-Roebuck 77% 77
Socony Mobil 50V» 385/8
Sinclair Oil . 38V« 50'/s
Southern Pacific 27V» 27V»
Sperry Rand 22% 22V8
Sterling Drug 85Vi 83%

1 Studebaker 10 9%
1 U. S. Gypsum 101 100%

Westing. Elec. 37*/» 365/s

I Tendance 1 4 peine
soutenue

1 Ind. Dow Jones

Chemins de fer 147.42 147.65
Services publics 124.30 124.16
Industries 707.64 706.02

Bourses étr. : Cours du

Actions g 10

Union Min. Frb 1343 1344
A. K. U. Flh 388% 385
Unilever Flh 17314 178.30
Montecatini Lit 3600 3500
Fiat Lit 2847 2871
Air Liquide Ffr îoao 1085
Fr. Pétroles Ffr 280 281
Kuhlmann Ffr 460 457
Michelin «B» Ffr 971 969
Péchiney Ffr 281.70 280
Rhône-Poul. Ffr 497 502
Schneider-Cr Ffr 284.40 284
St-Gobain Ffr 456% 453
Ugine Ffr 500 498
Perrier Ffr 349 344
Badische An. Dm 481% 497
Bayer Lev. Dm 631 d 636 d
Bemberg Dm 323 315
Chemie-Ver. Dm 626 d 633
Daimler-B. Dm 1465 1485
Dortmund-H. Dm 141 142%
Harpener B. Dm 97% 98
Hœchster F. Dm 505 d 518
Hœsch Wer. Dm 214 214%
Kali-Chemie Dm 472% 490 d
Mannesmann Dm 253% 256
Metallges. Dm 1065 1150 d
Siemens & H. Dm 711 718
Thvssen-H. Dm 226 227
Zelïstoff W. Dm 315 319%

Billets étrangers : • Dem. offre
Francs français 85.— 89.—
Livres Sterling 12.— 12.30
Dollars U. S. A. 4.29% 4.33%
Francs bel ges 8.50 8.80
Florins holland 11g.— 121.15
Lires italiennes 0.68 0.71
Marks allemands 107. 10g. 
Pesetas 8.g5 7.3S
Schillings autr. 18.55 ie.95

w • Les conre des muets rentaaaent pour les peut* montants axés pu la convention locale.

BULLETIN DE BOURSE

Ciel très nuageux ou couvert. Pré-
cipitations. Neige d'abord au-dessus
de 1800 m., plus tard jusque vers
1000 m. Vents d'ouest à sud-ouest se
renforçant. Tempête au cours de la
nuit.

Prévisions du temps

La situation du marché
du travail

et l'état du chômage à fin décembre 61

Demandes d'emplois 122 (155)
Places vacantes 148 (202)
Placements 74 (135)
Chômeurs complets 39 (12)
Chômeurs partiels 43 (11)
Les chiffres entre parenthèses indi-

quent la situation du mois précédent.

NEUCHATEL
Des étudiants libérés

(g) — Trois étudiants de Neuchâtel ,
poursuivis pour violation de domicile
dans un pensionnat de jeunes filles, ont
comparu devant le Tribunal du chef
lieu sur plainte de la directrice de l'éta-
blissement. Toutefois, les éléments cons-
titutifs de l'infraction reprochée aux
jeunes gens n 'étant pas réunis, le juge
s'est vu- contraint j de libérer les pré-
venus et de mettre les frais à la charge
de l'État . 

¦ y :^y . - .y y,
~ -- ,

PAYS NE U CHATE LOIS

La Commission locale s est reunie
mercredi 10 janvier , sous la prési-
dence de M. Paul Macquat , pour
examiner les projets d'horaires 1962-
1963.

Tout en appréciant certaines in-
novations qui deviendront réalité
prochainement , elle tentera de nou-
velles démarches auprès de la Com-
mission cantonale en vue de sug-
gérer et de rappeler des améliora-
tions désirées depuis longtemps.
Souhaitons que ces requêtes trou-
veront un écho favorable pour le
plus grand bien des usagers du rail,
de la ville et de la région.

A la Commission locale
des horaires

Près de Vaumarcus

On a découvert dans un terrain va-
gue près de la route cantonale Neu-
châtel-Yverdon , non loin de Vaumar-
cus, un coffre-fort éventré qui con-
tenait encore des carnets d'épargne
et des titres au porteur pour un mon-
tant de 35.000 francs.

On pense que les cambrioleurs qui
s'emparèrent du coffre-fort firent
main-basse sur l'argent liquide et
abandonnèrent carnets et titres.

Découverte d'un coffre-
fort contenant des

valeurs pour 35.000 fr.

Le tribunal de police a tenu hier
sa première audience de l'année sous
la présidence de M. ]. F. Egli. Il a
condamné — par défaut - le nommé
J. T., Vaudois , à 20 jours de prison
pour filouterie d'auberge.

Un personnage indélicat
condamné

Des cambriolages ont ete opères
dans trois salons de coiffure de la
ville, à l'avenue Léopold-Robert, à
la Place de l'Ouest et au Succès. Le
ou les voleurs, après s'être introduits
dans les locaux, délaissant la mar-
chandise, ont cherché à s'emparer
de l'argent laissé dans les caisses.
Les malandrins se sont retirés en
n'ayant pu faire main-basse que sur
de très petits sommes. Us ont, en
revanche, semé un grand désordre
dans les salons.

Cambriolages
dans des salons de coiffure



tout ce qu'il y a
de mieux

Au sommet de la gamme Fiat: la 2300
Moteur aux accélérations très puissantes:
12/117 CV 160 km/h de O à 100 km/h en 13,6 sec.Freins à disques sur les 4 roues.
Tenue de route encore améliorée, avec la
nouvelle suspension arrière.
Intérieur plus spacieux, avec aménagement
de grand luxe aux innombrables accessoires.
Carrosserie dans le célèbre style «Turin»,
enrichie par les phares jumelés.
Prix: Fr.12 950.-

ÊÉ un nom sûr
Bonne route pour l'essai I

^wif" ï * ' m^ m̂
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La Chaux-de-Fonds :

Grand Garage de l'Etoile - G. Châtelain
28, rue Fritz-Courvoisier Tél. (039) 3.13.62

LA CHAUX-DE-FONDS : Garage du Collège, M. Bonny, 24, rue du Collège

LES PONTS DE MARTEL : Garage Montandon - LE LOCLE : Ch. Steiner, Garage de la Jaluse

DURS D'OREILLE S!
c-. ÂX^̂ i 

Centre 
de rééducation

*- %W ^JO\ ^e l'ouïe au moyen

Vv  ̂ d'appareils acousti ques J^̂ S^K

SB • Prothèse auditive électronique wlll ^uf ^̂

• Lunettes et Earettes acoustiques à transistors =̂ W?ai2r fl

• Voie aéro-tympanique et conduction osseuse «r <ër

Essais sans engagement "̂
Rééducation gratuite 

^̂¦ B
¦ Démonstration - ¦
¦ Service de dépannage ¦

Vendredi 12 janvier 1962, de 10 h. 15 à 12 h. et de 14 h. à 17 h. g

¦ à la POLICLINIQUE tt
ha  ̂

¦
H

B ¦ H ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ m m m m m

I Théâtre de La Chaux-de-Fonds I
j l j j  MARDI 16 JANVIER 1962 à 20 h. 30 | ; j j

; Les Galas Karsemy
Jacques Dumesnil

i l l  dans le rôle qu 'il a créé !; i!

j| Huguette Dunos |
| Ginette Lecierc
3 I III i l

j !!i ; jouent i j j 1

Clérambard
r j j de Marcel Aymé ||i|

. I I !  Mise en scène de Claude Salnval
\M Décors et costumes de J. D. Malelès m

i 11 :>m, ¦ ¦ "¦¦ -' - " ¦' ¦ - 
¦¦ • ¦ ¦ • : ï ¦¦ • 1

3 Ll Prix des places de Pr. 3.40 à Pr. 11.— H
i [|j|j (taxe comprise). Vestiaire obligatoire |ffi

I l  en sus. i ! | j
i Ij j Amis du Théâtre Attention
- |j :  PRIVILEGE B. jjj j

j j  LOCATION ouverte au Magasin de Ta- j l j j
. I l :  bacs du Théâtre, dès VENDREDI 12

j! : i |  JANVIER, série B de 9 h. à midi, l < !
! série A de 13 h. 30 à 16 h.' 30 et dès jj!
jj j j  SAMEDI 13 JANVIER pour le public. jjj '

. []|| Les places réservées, non retirées le ll j j

. l lj j  soir du spectacle à 19 heures, seront !j | !
; mises en vente à la caisse dès 19 h. 30 ijj

; M MIHIMWI—« ^̂  fl
; 
ff Assurance vieillesse

; " et survivants
COTISATIONS : ont l'obligation de payer des
cotisations AVS :

1 a) Toutes les personnes salariées (par l'inter-
| médiaire de leur employeur) ;
j  b) Toutes les personnes exerçant une activité

indépendante (directement à une Caisse de
compensation) ;

c) Toutes les autres personnes, dès la 21ème
année (femmes mariées et veuves exceptées)
si elles n'exercent pas une activité lucra-

; tive depuis une année au moins, telles que:
'- malades, invalides, pensionnés, retraités

prématurés, rentiers, etc.
En cas de doute, se renseigner auprès des agen-
ces communales AVS ou de la Caisse cantonale
de compensation AVS, Rue des Terreaux 7, à
Neuchâtel.
L'obligation cesse à 65 ans révolus pour les
hommes, à 63 ans révolus pour les femmes.

RENTES DE VIEILLESSE : ont droit à de
telles rentes, dès le mois suivant leur anniver-
saire :
a) Les hommes de 65 ans ;
b) Les femmes de 63 ans, y compris les femmes

mariées dont l'époux n 'a pas encore droit
à une rente AVS pour couple.

RENTES DE SURVIVANTS : ont droit à de
telles rentes, dès le mois suivant le décès :
a) Les veuves (éventuellement allocation uni-

que de veuve) ;
b) Les orphelins de père ;

i c) Les orphelins de mère.

INSCRIPTIONS : les intéressés présentent la
; formule d'inscription à la Caisse de compensa-

tion à laquelle des cotisations AVS sont versées'. (les formules spéciales sont à disposition auprès
; des Caisses AVS).

CAISSE CANTONALE DE COMPENSATION
i Terreaux 7 Neuchâtel

On demande
à acheter d'occasion, paie-
ment comptant, pour
petite pension privée,
piano cordes croisées, 2
lits complets d'une place,
bureau américain, cuisi-
nière à gaz, crème avec
le grand couvercle , di-
van avec entourage, ta-
ble à rallonge, grand frigo
de ménage, cage d'oiseaux
avec séparation pour ni-
chées, 4 ou 6 chaises mo-
dernes ou de style, aspira-
teur electrolux . Seules
les offres avec indication
de prix seront prises en
considération . Ecrire sous
chiffre F. Z. 169 au bu-
reau de L'Impartial.

Garage
à louer immédiatement
ou à convenir — avec
chauffage, électricité et
eau — près Place du Gaz
— Loc. mens Pr. 50.— .
— Tél. au (039) 3 38 78.
pendant les heures de bu-
reau.

Chiens
à vendre bon marché.
Tél. (039) 3.20.72.

Appartement
de 4-5 pièces, avec salle de
bains, est cherché par fa-
mille solvable , éventuelle-
ment avec atelier ou pe-
tite fabrique. Eventuelle-
ment en dehors de La
Chaux-de-Fonds. — Ecri-
re sous chiffre E V 355, au
bureau de L'Impartial.

QUI GARDERAIT entre
les heures d'école garçon
de 7 ans ? S'adresser au
bureau de L'Impartial.

381

FEMME DE MENAGE
est demandée régulière-
ment pour quelques heu-
res par semaine. Télé-
phone (039) 3.15.90.

FEMME DE MENAGE
est cherchée pour mé-
nage soigné. Paire offres
à Mme Maurice Bloch ,
Paix 29.

EMPLOYEE DE MAISON
est cherchée dans ménage,

• rde trois grandes person-
nes. Très bons gages. En-
trée tout de suite. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 485

FEMME DE MENAGE est
demandée régulièrement
un matin par semaine. —
S'adresser Stand 12, au
plain-pied.

F E M M E  DE MENAGE
expérimentée et de con-
fiance, sachant si possi-
ble repasser , est demandée
pour ménage soigné de
3 personnes. T o u s  les
jours, éventuellement jus-
qu 'à 14 heures. — Tél.
(039) 2 28 64.

PERSONNE de toute con-
fiance ferait ménage chez
personne saule. — Paire
ofres sous chiffre
P E 359, au bureau de
L'Impartial.

URGENT. Jeune étu-
diant cherche emploi le
soir ou de nuit. Hôtellerie ,
fabrique , etc. parle plu-
sieurs langues. Offres
sous chiffre L. G. 509
au bureau de L'Impartial.

COUTURIER , retoucheur,
repasseur, nationalité ita-
lienne, 24 ans, cherche
place pour tout de suite
ou à convenir'. Ecrire sous
chiffre L. V. 402 au bu-
reau de L'Impartial.

JEUNE VENDEUSE cher-
che place stable pour tout
de suite dans une Boulan-
gerie - Pâtisserie. Paire
offres sous chiffre S. C.
534 au bureau de L'Im-
partial.

APPARTEMENT une
chambre meublée, ou
chambre meublée avec
part à la cuisine est
cherché tout de suite. Of-
gres sous chiffre A. S.
395 au bureau de L'Im-
partial.

VEUVE tranquille et sol-
vable cherche pour fin
mars dans quartier ouest
un logement de 2 pièces
avec WC intérieurs. Paie-
ment d'avance. Ecrire sous
chiffre D. P. 505 au bu-
reau de L'Impartial.

JE CHERCHE apparte-
ment de 4 pièces, salle de
bain, si possible chauffa-
ge central. Eventuelle-
ment échange avec ap-
partement 3 pees, confort
moderne, dans villa fami-
liale. — Tél. (039) 3 43 05.

URGENT. Demoiselle
simple et solvable cher-
che un petit logement
non meublé. S'adresser
au bureau de L'Impar-
tial. 361
JE CHERCHE pour fin
janvier appartement ou
chambre non meublée. —
Offres sous chiffre
M L 483, au bureau de
L'Impartial.

RETRAITE, veuf , propre
et tranquille, c h e r c h e
chambre meublée ou nor
chez personne seule d'ur
certain âge. Offres sous
chiffre C. H. 587 au Bu-
reau de L'Impartial.

JOLIE CHAMBRE meu
blée, tout confort , part il
la salle de bains, à loue)
pour le ler février à Mon-
sieur sérieux. (Quartiei
des Forges.) — Ecrire sou.'
chiffre M L 357, au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE est à louer i
¦Monsieur;- ou Demoiselle
sérieuse. — Faire offre;
sous chiffre C H 401 ai
bureau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée f
louer . Quartier des fa-
briques. Libre tout de
suite. Tél. (039) 2.67.39

CHAMBRE est à louer
S'adr. à Mme Morel
Industrie 4. 
A LOUER chambre meu-
blée chauffée, indépen-
dante. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 39'
A LOUER chambre
chauffée à 2 lits. S'adres-
ser Boulangerie Portmanr
Promenade 19.

CHAMBRE indépendante
chauffée à louer à jeune
homme sérieux. — Tel
(039) 2 65 69. 
CHAMBRE chauffée à
louer à Monsieur sérieux
— S'adresser après 19 h
Cernil-Antoine 27, rez-de-
chaussée à gauche.
CHAMBRE meublée est i
louer tout de suite. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 411
A LOUER chambre meu-
blée , part à la cuisine. —
S'adresser Place Hôtel-de
Ville 1 a, au ler étage.
C H A M B R E  meublée
chauffée est à louer poui
le ler février. S'adresse]
au Bureau de L'Impartial

532
A LOUER, chambre meu-
blée et chauffée, Sme éta-
ge, pour jeune homme

Paiement d'avance Fr
50.—. S'adresser Boulan-
gerie Serre 11.
CHAMBRE est à louer
chez Madame Stehlé, N.-
Droz 110. 
A L O U E R  à Monsieur,
chambre meublée, chauf-
fée , indépendante. S'adr. :
rue du Parc 11, ler étage
à gauche.

SKIS contreplaqués, arê-
tes acier , semelle glasit
fixations longues lanières
longueur 205 cm., bor
état , tél. (039) 3 30 41
après 18 heures.
CHAMBRE A COUCHEK
complète est à vendre,
Bas prix. — S'adresser
rue des Terreaux 9, chez
M. R. Banderet.
A VENDRE 1 cuisinière
électrique «Le Rêve», 4
plaques et grill, 1 tour-
ne-disques 4 vitesses, com-
plet. Tél. (039) 3.32.41. I L'IMPARTIAL est lu partout et par tous



[l'apéritif des gens prudents]

Un village entier englouti
HUAKAZ (Pérou) , 11. — UPI —

Une avalanche monstre, dévalant les
flancs du Mont Huascaran, s'est
abattue hier sur le village de Ran-
rahirca, coupant toutes les lignes de
communication. On craint que le vil-
lage n'ait été complètement englou-
ti. Le gouverneur de la province
d'Ancash s'est rendu sur les lieux,
la nuit dernière, accompagné de ren-
forts de police et de nombreux mé-
decins et infirmiers.

On se souvient, qu 'il y a 20 ans,
une avalanche du même genre s'a-
battit sur Huaraz, faisant 5000 morts
et disparus.

3000 villageois
engloutis?

HUARAZ (Pérou) , 11. — UPI —
AUX DERNIERES NOUVELLES L'A-
VALANCHE MONSTRE QUI DEVALA
LES FLANCS DU MONT HUASCA-
RAN HIER SOIR, AURAIT ENGLOU-
TI PLUSIEURS VILLAGES ET PRES
DE 3000 PERSONNES.

Le colonel Ampuero, qui drige les
secours, vient de déclarer que l'a-
valanche et les débris de rocs et de
glace qu'elle a entraînés s'est amon-
celée dans la vallée sur près d'un ki-
lomètre et 12 mètres de hauteur.

Tous les secours disponibles dans
la province d'Ancash sont mobilisés
mais le gouverneur vient de faire ap-
pel en outre aux autorités de Lima.

L'Huascaran est un volcan éteint
de 6660 mètres, l'un des plus hauts
sommets des Andes, qui se dresse à
50 kilomètres d'Huaraz , à 350 kilo-
mètres au nord-ouest de Lima.
Les flancs du mont Huascaran sont

peu peuplés mais la vallée de Huarez;
région d'élevage et productrice de
blé, de maïs, de pommes de terre et
de fruits, compte une population
dense. On y trouve en outre plu-
sieurs sources minérales fréquen-
tées.

C'est pourquoi l'avalanche du 13
décembre 1961, qui amoncela, sur un
kilomètre 45 mètres de boue, dé lave
volcanique et de rocs, fut si meur-
trière.

Pérou : avalanche monstre près d'Huaraz

Vastes opérations
de nettoyage

Au Liban

BEYROUTH, 11. — ATS - AFP —
L'armée libanaise appuyée par des
blindés et par l'aviation poursuit ac-
tuellement les opérations de net-
toyage des poches de résistance en-
core tenues par les rebelles dans le
Liban Nord , notamment dans les
villages des montagnes du Akkar et
du Hermel, annonce un communiqué
publié à Beyrouth.
Cent quinze personnes ont été arrê-

tées hier , dont le sous-préfet de la
Ville de Tyr, M. Halim Fayad, et 30
fonctionnaires du ministère de l'agri-
culture, membres du parti populaire
syrien. De nouveaux stocks... d'armes
de guerre et des dépôts de muni-
tions ont été saisis. En revanche,
1639 personnes ont été remises en
liberté jusqu'à présent après vérifi-
cation de leurs activités par rapport
au complot du 31 décembre dernier.

Le sous-préfet de Tyr a été mis
en cause à la suite des aveux de M.
Kazem El Khalil , ancien ministre
de l'économie dans le cabinet Sami
Sohl en 1958, et vice-président du
parti national libéral du Président
Chamoun, et de son frère , M. Abdel
Rahman El Khalil. Les deux frères
devaient, à la tête de groupements
armés, investir la ville de Tyr aus-
sitôt après la proclamation, par la
radio libanaise, du succès du coup
de force à Beyrouth. C'est d'ailleurs
de Tyr que sont partis, sous le com-
mandement du capitaine Fouad
Aouad El Khoury, les huit blindés
qui étaient chargés d'exécuter le
coup d'Etat dans la capitale.

Tremblement de terre
en Yougoslavie

BELGRADE, 11. — ATS - Reuter.
— Une forte secousse sismique a dé-
truit jeudi plusieurs maisons du vil-
lage yougoslave de pêcheurs de Pod-
gora, sur la côte dalmate.

Cette secousse — la seconde en
Yougoslavie en l'espace de 5 jours
— a été ressentie en de nombreux
points du pays, en particulier à Bel-
grade.

La secousse enregistrée
à Bâle

BALE, 11. — ATS. — Le sismogra-
phe de l'Institut astronomique et
météorologique de l'Université de
Bâle a enregistré jeudi matin à 6 h.
07, une forte secousse sismique dont
l'éplcentre devrait se situer à envi-
ron 800 km. de Bâle , en Yougoslavie.

Consignes de fermeté du président Soekarno
en vue de la libération de l'ouest Irian

DJAKARTA, 11. — UPI — Avant
de prendre l'avion à destination de
la capitale indonésienne, le Prési-
dent Soekarno a laissé les cinq con-
signes suivantes au commandant du
14e district militaire des Celebes en
vue d'accélérer la libération de la
Nouvelle-Guinée occidentale :

1. — Poursuivez votre tâche sans
crainte.

2. — L'ennemi nous terrorise d'une
façon immorale parce que nous
sommes dans notre droit.

3. — Plus nous rencontrerons de
difficultés , plus nous nous rappro-
cherons du but de notre révolution.

4. — Préparez les Celebes pour la
libération de l'Ouest Irian.

5. — L'incident de Tjenderawasih
était une tentative pour briser l'es-
prit de résistance du peuple qui est
prêt à mener à bien la libération
de l'Ouest Irian.

La direction de la compagnie
aérienne s'est refusée à tout com-
mentaire.

Chou En-Lai promet
l'aide de la Chine

populaire
TOKIO, 11. — UPI. — M. Liu

Shao-Chi, président de la Chine po-
pulaire , et M. Chou En-La i, président
du Coiiseil , ont promis hier au gou-
vernement indonésien toute l'aide
nécessaire, da7is la limite des possi-
bilités actuelles , dans sa campagne
pour le contrôle de la Nouvelle Gui-
née hollandaise , annonce l' agence
Chine Nouvelle.

Cette promesse est contenue dans
un message envoyé mardi dernier au
président Soekarno.

Un message
d'encouragement
de M. Bourguiba

TUNIS. 11. — UPI. — Le président
Bourguiba a adressé hier soir le mes-
sage suivant au docteur Ahmed Soe-
karno , président de la République
d'Indonésie :

« J' ai appris avec grande joie que
vous avez échappé à l'odieux atten-
tat perpétré contre votre personne.
Il m'est agréable à cette occasion
de vous adresser mes plus vives f é -
licitations et je  prie Dieu de sauve-
garder Voire Excellence et de vous
prêter aide et soutien dans votre
lutte pour la libération totale de
l 'Indonésie. »

Télégrammes...
• MOSCOU. - « L'Etoile rouge »,

organe des forces armées soviétiques,
a publié un article déclarant : « La
marine soviétique dispose de sous-
marins à propulsion atomique armés
de missiles balistiques et téléguidés.»
• ALGER. — Trente-trois atten-

tats avaient été enregistrés à mi-
nuit en Algérie .Dix-sept ont été
commis en Oranie, dont 15 à Oran,
et 13 dans l'Algérois dont 12 à Al-
ger. Dans l'Est algérien , trois at-
tentats ont été signalés à Bône.
• MADRID. - L'année 1961 a été

marquée par un redressement écono-
mique si sensationnel en Espagne
qu'on peut en conclure que le produit
national brut du pays pourra augmen-
ter de 6°/o par an pendant les cinq
années à venir si la tendance de la
politique économique actuelle se
poursuit , déclare le rapport annuel
de la Banque centrale.
• BERLIN. — Le représentant

personnel du président des Etats-
Unis à Berlin , le général Lucius
Clay, a regagné mercredi soir Ber-

lin-Ouest, venant de Paris. Il s'est
refusé à tout commentaire sur son
voyage aux Etats-Unis.

O VIENTIANE. - Le ministre lao-
tien de l'intérieur a annoncé mercredi
que le chef du gouvernement, le
prince Boun Oum, avait accepté l'in-
vitation des co-présidents de la com-
mission internationale de contrôle
pour le Laos de rencontrer à Genève
les princes Souvanna Phouma et Sou-
phannouvong. On attend maintenant
que les deux co-présidents fixent la
date de la réunion.
• LEOPOLDVILLE. — Huit Bel-

ges, un Luxembourgeois et un Bri-
tannique, tous présumés mercenai-
res, sont détenus à Léopoldville de-
puis les événements d'EIisabethville,
en décembre dernier, et font la grè-
ve de la faim depuis samedi.
• PARIS. - M. Jean-Jacques Ser-

van-Schreiber adresse dans « L'Ex-
press » du 11 janvier un appel à M.
Ben Youssef Ben Khedda, chef du
G. P. R. A., pour lui demander de
signer « le protocole sur les princi pes
(d"un règlement de l'affaire algérien-
ne) » qui lui aurait été soumis par le
général de Gaulle.
• MOSCOU. — Le groupe de 18

passagers de la Caravelle de la com-
pagnie belge Sabena est arrivé mer-
credi soir à l'aérodrome de Chere-
metievo, à 17 h. 20 (heure locale) ,
venant de Grosny sur la Caspienne.
• NEW-YORK. - « L'incertitude qui

persiste dans la situation militaire ré-
gnant dans la province du Katanga
peut encore être attribuée pour une
bonne part aux activités d'éléments
non congolais », déclare M. Sture Lin-
ner , représentant de l'O. N. U. au
Congo, dans le rapport qu'il a adressé
hier au Conseil de Sécurité sur la
situation au Katanga.

LONDRES, 11. — ATS-AFP — Un
parachutiste professionnel, Micke
Reilly, 32 ans, s'est tué hier dans
la Manche au cours d'un saut pour
une scène du film « L'Amant de
guerre » (War Lover). Le saut s'é-
tait déroulé normalement d'un
Boeing 17 — la vieille « Forteresse
volante » du temps de guerre — mais
à l'amerrissage, Micke Reilly n'a pu
se libérer de son harnais et a été
entraîné sous les flots.

Il avait perdu connaissance à l'ar-
rivée d'un canot de sauvetage de la
R. A. F. et mourut avant d'être ra-
mené à terre.

Un parachutiste
anglais ... se noie

La suppression d'un express soulève de vives
protestations dans le Val-de-Travers

(sp) — Le projet de l'horaire mis à
l'enquête publique vient de provoquer
une vive réaction de la part de la So-
ciété des fabricants d'horlogerie du dis-
trict et de l'Association pour le déve-
loppement économique du Val-de-Tra-
vers contre le principe de vouloir sup-
primer l'arrêt à Auvernier du direct 301
venant de Lausanne.

La suppression de cet arrêt ne per-
mettrait plus aux courriers postaux ve-
nant de Genève, Lausanne et du Valais
d'être acheminés même sur le Val-de-
Travers avant la fin de la matinée et
ne pourrait être distribué que dans
l'après-midi alors qu 'actuellement ces
courriers peuvent être remis aux desti-
nataires à 8 heures du matin déjà.

L'Association pour le développement
économique du Val-de-Travers a engagé
toutes les communes à intervenu- auprès
du chef du Département des travaux
publics en vue de la séance de la com-
mission des horaires prévue pour le 18
janvier prochain.

Une opposition unanime
A ce propos l'ATS publie l'information

suivante :
. Soucieux d'accélérer la marche du

i train direct 103 Lausanne-Neuchâtel-
. Zurich (dép. de Lausanne à 05 h.20), la
direction générale des CPP, s'appuyant
sur une décision du département fédéral
des postes et des chemins de fer , envisa-
ge de supprimer les arrêts de cet ex-
press à Auvernier , Wildegg, Brugg et Ba-
den. De ce fait , ce train gagnerait ainsi
un quart d'heure sur les 227 km. de par-
cours Lausanne-Zurich, ce qui permet-

trait aux voyageurs de la Suisse romande
d'arriver avant 9 heures à Zurich.

Cette décision a déjà provoqué des
protestation dans le canton d'Argovie.
bien que les CPP fassent valoir que le
train 103 est suivi du direct 503 Beme-
Saint-Gall qui s'arrête quelques minutes
plus tard à Brugg et à Baden et arrive
à Zurich à 09 h. 01.

Dans le Val-de-Travers , c'est presque
un tollé général étant donné que la sup-
pression de l'arrêt à Auvernier retarde-
ra de plusieurs heures l'arrivée du Cou-
rier en provenance de la Suisse roman-
de. La suppression de l'arrêt aurait éga-
lement pour conséquence de retarder la
distribution de nombreux journaux ro-
mands. En effet , le train 103 assurait à
Auvernier la correspondance avec l'om-
nibus quittant Neuchâtel à 06 h. 14.
Cette correspondance ne serait plus as-
surée, le train direct 103 arrivant à
Neuchâtel 2 minutes après le départ du
train omnibus No 1471 pour Les Ver-
rières.

Le bureau de l'Association pour le
développement économique du Val-de-
Travers élève une protestation unanime.
Ses délégués à l'assemblée générale des
sociétés du pied du Jura et à la confé-
rence cantonale des horaires ont reçu
l'ordre de s'opposer à la suppression de
cet arrêt. L'association a également
écrit aux Conseillers communaux de
toutes les communes du Val-de-Travers
pour leur demander d'intervenir contre
une mesure hautement préjudiciable au
Val-de-Travers déjà isolé géographique-
ment. La société des fabricants d'horlo-
gerie de Fleurier a également élevé une
protestation.

Une affaire embrouillée
Des amis qui n'en sont plus

devant le tribunal correct ionnel de Delémont
(De notre correspondant jurassien )
Une affaire bien embrouillée a retenu,

hier, l'attention du tribunal correction-
nel du district de Delémont présidé par
M. Charles Ceppi : celle qui oppose un
carreleur delémontain à son ancien em-
ployé, aujourd'hui en prison, M. Roméo
A. accusé d'abus de confiance de l'or-
dre de 80.000 fr., de faux dans les ti-
tres, éventuellement d'escroquerie, de
gestion déloyale et de tentative de ges-
tion déloyale.

Ayant déjà purgé 11 mois de prison , le
prévenu , qui conteste tout , est défendu
par Me Masronardi , de Berne.

Peut-on entrer dans les détails tech-
niques qui, hier , ont fait l'objet de l'in-
terrogatoire de l'accusé, âgé de 36 ans ?

Pour sa défense, le prévenu fait état
de l'amitié qui le liait à son ancien pa-
tron et grâce à laquelle on réglait tou-
tes les questions commerciales «à l'a-
miable». Il n'existe, en effet , pas de
comptabilité, même pas de livre de
caisse ! D'où la difficulté pour les ex-
perts de s'y retrouver ! Il se défend éga-
lement d'avoir été comptable dans l'en-

treprise. Tout au plus, précise-t-il , il
voulait faire de l'ordre.

Mais si amitié il y a eu. aujourd'hui
elle n'existe plus. La confrontation en-
tre le prévenu et son ancien patron ,
lors du défilé des témoins, le prouve !

Ayant réponse à tout , l'accusé, sur un
ton agressif , s'en prend non seulement
au témoin mais au tribunal parfois. Et,
lorsque le président lui fait remarquer
que, s'il se défend d'avoir eu des con-
naissances comptables , il est bien au
courant de tout , il répond aussitôt :

— On apprend quand on est pas sot.
Et je ne suis point sot. J'ai acquis mes
connaissances comptable en cellule en
étudiant mon dossier.

Pour en savoir davantage , il faudra
attendre les rapports des experts qui,
espérons-le, jetteront de la lumière sur
cette affaire embrouillée. Mais d'ores et
déjà , on se demande si l'on pourra ter-
miner l'examen de la cause durant les
trois journées qui étaient prévues (mer-
credi, jeudi et vendredi). Hier en effet ,
bien que le tribunal ait siégé juqu 'à
19 h. 20, 11 a déjà pris pas mal de re-
tard sur l'horaire prévu .

J.-Cl. D.

avec leurs alliés occidentaux
NEW-YORK , 11. — Du correspon-

dant de l'A. T. S. :
La menace brandie par M. Salazar ,

premier ministre portugais, de re-
tirer le Portugal des Nations-Unies,
a convaincu les Etats-Unis qu 'il était
grand temps de renforcer leurs con-
tacts avec leurs alliés occidentaux.

La question coloniale est la cause
première des tensions qui existent
entre Occidentaux ainsi qu'entre le
bloc afro-asiatique et les pays de
l'Ouest. Le Portugal craint pour son
empire colonial et est mécontent de
savoir que l'assemblée générale de
l'O. N. U., qui reprendra ses travaux
le 15 janvier , discutera de la situa-
tion en Angola . Il tend à adopter à
cet égard la même position que la
France en 1955 lorsque l'assemblée
générale fut saisie du problème Al-
gérie. On sait qu'alors la délégation
française quitta la salle des débats
en signe de protestation.

La crise berlinoise et l'opération
de l'O. N. U. au Katanga ont encore
accru les tensions au sein du camp
occidental. D'une part , la France a
pris position contre la politique des
Etats-Unis et de l'Angleterre au su-
jet de Berlin , et d'autre part , la Bel-
gique , la France et la Grande-Bre-
tagne ont condamné les Etats-Unis
pour l'appui qu 'ils ont apporté aux
Nations-Unies au Katanga.

Pris entre deux feux !
Les Etats-Unis se voient aujour-

d'hui pris sous la ligne de feu des
puissances coloniales de l'Ouest et
le bloc afro-asiatique. Sous la direc-
tion des Etats-Unis et avec l'appui
des nations latino-américaines et
la Grande-Bretagne, un mouvement
se dessine maintenant à l'ONU qui
tend à liquider dans les délais les
plus brefs le colonialisme et à créer
de meilleures relations entre les
puissances occidentales et le groupe
afro-asiatique. Les puissances occi-
dentales sont dans leur majorité
convaincues que le colionalisme a
vécu. Le fait que certaines d'entre
elles veuillent maintenir une situa-
tion sans espoir ne peut que faire
le jeu de l'URSS et de la Chine
communiste.

Le gouvernement américain es-
père pouvoir convaincre M. Salazar
qu 'il est dans l'intérêt du Portugal
de rester membre des Nations-Unies
et de trouver dans ce cadre une
solution acceptable pour les parties
en cause. Mais, se fondant sur les
expériences qu'il vient de faire à
propos de la question de Goa , le
Portugal rétorque qu 'il ne peut plus
rien attendre de l'ONU.

Les Etats-Unis vont
renforcer leur alliance

Nos nouvelles de dernière heure

TEHERAN, 11. - UPI. - Le cabinet
iranien a décrété hier soir la loi de
réforme agraire touchant 10.000 vil-
lages jusqu 'à présent propriété de
600 féodaux environ. Cette loi sera
ratifiée sous peu par le shah, qui
réside actuellement à Ramsar , sur la
mer Caspienne, et ne requiert pas
d'autre approbation , le parlement
étant , comme on sait , dissous depuis
mai dernier.

Téhéran : la réformé" agraire
touchant 10.000 villages

est décrétée

SYDNEY, 11. — UPI — Selon l'Aus-
tralian Broadcasting Corporation
(A. B. C.) , deux avions de la compa-
gnie australienne « Qantas » au-
raient transporté à Zurich , pour le
compte du gouvernement indonésien ,
des lingots d'or d'une valeur de 50
millions de livres australiennes.

Selon l'A. B.C., le premier avion
est parti la semaine dernière tandis
que le second appareil s'envolait hier
de Djakarta.

Des lingots d'or
transférés en Suisse ?

BONN, 11. — ATS-DPA. — L'an-
cien directeur du bureau de Bonn
du « Service général d'information
allemand » (ADN) d'Allemagne
orientale, M. Erich Boehm, n'a non
plus pas été vu mercredi à Bonn
et dans les environs.

L'Agence ADN avait annoncé mar-
di qu 'Erich Boehn avait été rappelé
d'Allemagne occidentale, mais qu'il
n'avait pas regagné Berlin-Est, par-
ce qu 'il était « au service de l'espion-
nage américain ».

Dans tous les organismes accessi-
bles de Bonn, où l'on peut le savoir,
on déclare qu'il est exclu qu'Erich
Boehm exerce une activité au profit
d'une organisation de renseigne-
ments occidentale. Erich Boehm est
considéré comme un vieux commu-
niste.

Disparition d'un
«vieux communiste»

à Bonn
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(2e (pi 'on dit
A TRAVERS L'OPINION

et ce qu 'on ne dit pas...

La Chaux-de-Fonds , le 11 janvier.
Encore des commentaires au sujet

du mémorandum soviétique à Bonn.
Les uns estiment que le « mixed-
gril de flatteries et de suggestions
insidieuses » des Soviets se révèle d'u-
ne efficacité diplomatique très ap-
proximative. Il était destiné plutôt à
l'opinion allemande qu'aux diri-
geants de l'Allemagne eux-mêmes.
Cependant, il y a au sein du cabinet
Adenauer des libéraux qui, on le sait ,
représentent les milieux d'af fa ires
pour qui pareil chant de sirènes ne
manque pas de séduction. La pre-
mière tentative a raté, la seconde rê-
ussira-t-elle ? Tout cela prouve que
les Allié s doivent se méfier et que
si Staline est mort Krouchtchev a
plus d' un tour dans son sac ! Quant
à l'Allemagne de Bonn elle lâche-
rait la proie pour l'ombre si elle
renonçait au Marché commun pour
nouer des relations commerciales
plus étendues avec l'Est. De même,
si jamais Moscou a envisagé une
unification de l'Allemagne c'est bien
sous la bannière du communisme.
Quoi qu'il en soit voilà qui ne facili-
tera pas de confiantes négociations
entre l'Ouest et l'Est.

Nous analysons en première page
les possibilité s d'un conflit au sujet
de la Nouvelle Guinée. L'appui de M.
Krouchtchev à l'Indonésie est, de-
puis hier, de plus en plus invoqué.
Or qu'apprend-on, sinon que le
Parti communiste indonésien vient

de marquer sa défiance complète à
l'égard du leader soviétique et son
appui entier aux thèses chinoises de
Mao Tsé-Toung ! Le ralliement in-
donésien est d'autant plus important
que les communistes constituent là-
bas une des principales formations
politiques du pays et comptent trois
millions d'adhérents sur un total de
5 millions et demi de salariés, agri-
coles et urbains. Que dira le Krem-
lin quand il apprendra que ceux
auxquels il s'apprête à venir en aide
lui ont déjà tourné le dos ?

• » .
Partira... Partira pas... C'est ce

qu'on dit à propos de M.  Molotov qui,
après un séjour de deux mois à Mos-
cou> devait reprendre ses fonctions
normales à l'Agence internationale
de l'énergie atomique à Vienne. Hier,
on annonçait que M.  « Niet » avait
renoncé à son voyage. Et tout aussi-
tôt la question s'est posée de savoir
s'il était exclu du parti et si so7i pro-
cès allait commencer. Mais aujour-
d'hui, un complément d'information
survient annonçant que M.  Molotov
a simplement retardé son départ , ce-
la « pour des raisons purement per-
sonnelles ¦». Ainsi la politique de la
magnanimité continue à Moscou.
Comme le soulignent les journaux
anglais c'est un signe on ne peut
plus révélateur des changements in-
tervenus en Russie. Car M. Molotov
a toujours été un adversaire déclaré
de M. Krouchtchev. Il a dirigé contre
lui la révolte de 1957 qui rata son
but de peu. Le ba7inissement n'enta-
ma pas son moral! et il y a quelques
mois encore, il accusait M. K. de
« pacifisme et de révisionnisme ». En-
f m r M.  Molotov croit comme les
Chinois à l'inévitabilité de la guerre
et il ne cache pas sa sympathie pour
Mao Tsé-Toung. Sous Staline il au-
rait déjà disparu depuis longtemps.

Bénéficie-t-il d'un soutien inconnu
ou bien la terreur a-t-elle véritable-
ment disparu ? C'est encore un des
mystères du Kremlin. Ĵ,

Les attentats décidément sont à ta
mode. En septembre dernier, révèle-
t-on, Mao Tsé-Toung aurait échappé
miraculeusement à un incendie mis
simultanément aux cinq étages de
l'hôtel où il s'était rendu pour ren-
contrer des visiteurs étrangers. C'est
à grand'peine qu'il quitta sain et
sauf le bâtiment. Ces jours derniers
une bombe éclatait quelques secon-
des après le passage en automobile
de M . Soekarno Or on annonce au-
jourd'hui que M.  Enrico Mattei, le
« sorcier italien de l'or noir » aurait
échappé d'extrême justesse à un at-
tentat. Un tournevis collé par une
matière adhésive dans un des réac-
teurs de son avion devait provoquer
l'explosion fatale de l'appareil en
vol. Heureusement , le pilote s'aper-
çut que quelque chose ne marchait
pas. Il revint sur l'aérodrome où une
réparation f u t  e f fec tuée .  C'est alors
qu'on s'aperçut du sabotage. On se
souvient qu'il y a une année environ
M. Mattei avait reçu des lettres de
menace de mort signées OAS p our
le cas où l'ENI poursuivrai t sa colla-
boration avec les milieux économi-
ques et politiques nord-africains. Or
le grand homme d' af fa ires  italien se
rendait précisémen t au Maroc dans
le but d'inaugurer la construction
d'une grande raffineri e de pétrole
italien. Il a échappé de peu à la
mort, mais cela ne l'empêchera pas
sans doute de poursuivre ses pr ojets
et de dire, comme le roi qui venait
d'échapper à une bombe : « Ce sont
là les risques du métier J> .

Pour ce qui concerne les virtuoses
français du plasti c, ils continuent la
série de leurs exploits . On en trou-
vera la preuve dans les dépêches de
dernière heure. En France, l'opinion
ne semble pas s'alarmer beaucoup.
En Algérie, en revanche, la vie de-
vient littéralement intenable. Fait
curieux, les centres d activité réels
de l'OAS seraient établis non dans la
métropole mais en Belgique.

M . Macmillan est parti satisfait de
Bonn. Les explications qu'il a échan-
gées avec M.  Ad enauer, soit au sujet
de Berlin, soit au sujet du Marché
commun , soit en ce qui concerne les
frais  d' entretien et de stationnement
des troupes anglaises en Allemagne
ont été plein ement satisfaisantes .
Souhaitons que ce ne soi t p as là une
simple formule .

P. B.

L'ambassadeur des U.S.A. souhaite que l'affaire
Frédéric Wichtermann n'ait pas nui au prestige

des distinctions américaines
BERNE , 11. — ATS. — Le 5 jan-

vier, le Tribunal cantonal des Gri-
sons écrivait à l'ambassade des
Etats-Unis à Berne pour attirer son
attention sur le fait que le nommé
Frédéric Wichtermann , proclamé
membre honoraire de l'Académie des
sciences cie New-York , avait été con-
damné par le Tribunal cantonal des
Grisons pour escroquerie en 1958 à
12 mois de réclusion ,2000 francs
d'amende et deux ans de privation
de ses droits civiques . Cette condam-
nation fut confirmée par le tribunal
fédéral le 18 octobre 1958. La peine
a été purgée.

Wichtermann n'est en fait ni mé-
decin , ni professeur , et devant le
tribunal il n'a pas pu indiquer la
signification du mot « biologie »,
bien qu 'il se fut affublé du titre de
« Directeur de l'Institut biologique
Wichtermann » à Hérisau.

Copie de cette lettre fut adressée
en particulier à la Cour de cassa-
tion du Tribunal fédéral , au dépar-
tement fédéral de l'Intérieur, au
Conseil d'Etat du canton des Gri-
sons, au Conseil d'Etat du canton
d'Appenzell Rhodes Extérieures et
au Comité central de l'Association
des médecins suisses.

L'ambassadeur des Etats-Unis, M.
Robert Mckinney, vient de répon-
dre au président du Tribunal can-
tonal des Grisons pour l'informer
qu 'il avait adressé à l'agence d'in-
formation du département d'Etat à
Washington une copie de la lettre
du tribunal et des actes judiciaires
relatifs au procès jugé en 1958 en
la priant de communiquer ces docu-
ments à l'Académie des sciences de
New-York.

C'est en novembre dernier , précise
l'ambassadeur, que cette académie —
une institution renommée — deman-
da à l'ambassade si elle était dispo-
sée à remettre des distinctions à des
savants vivant en Suisse. U est d'u-

sage en pareil cas, et c'est aussi un
geste de couitoisie) que l'ambassade
fasse droit au désir d'une organisa-
tion privée qui jouit du respect gé-
néral. Aussi l'ambassadeur remit-il le
titre de membre honoraire à trois
personnes en Suisse.

Ces distinctions émanant d'une or-
ganisation privée, l'ambassade ne
peut faire autre chose que de trans-
mettre les faits. H appartiendra donc
à l'Académie des sciences de New-
York d'entreprendre les démarches
qu 'elle jugera utiles.

M. M. Mckinney termina en expri-
mant l'espoir que cet incident re-
grettable n'entachera en rien la si-
gnification et le sens que revêtent les
distinctions décernées par l'Acadé-
mie à des savants connus et appré-
ciés.

Echec d'une tentative
de chantage à Vallorbe

VALLORBE, 11. - ATS. - Il y a
quelques jours, un restaurateur de
Vallorbe avait été victime d'un odieux
chantage. Sous menaces de mort , une
lettre anonyme lui avait en effet in-
timé l'ordre de déposer à un endroit
défini une importante somme d'ar-
gent. L'individu qui s'était livré à cet
acte déplorable a été identifi é et
arrêté à Montreux.

DEJEUNER D'ADIEU EN L'HONNEUR
DE S. E. M. DENNERY, NOMME

AMBASSADEUR A TOKIO

GENEVE, 11. - ATS. - La Chambre
de commerce française pour la Suisse
- qui a son siè ge à Genève — et le
Cercle français de Genève ont orga-
nisé , mercredi , aux Bergues , un
grand déjeuner d' adieu en l'honneur
de S. E. M. Etienne Dennery, am-
bassadeur de France à Berne , à l'oc-
casion de son prochain départ de
Suisse. On sait que M. Dennery a été
nommé ambassadeur à Tokio.

Toni Hiebler explique son échec au Cervin
ZERMATT, 11. — ATS — Les qua-

tre alpinistes de la paroi nord du
Cervin qui n'ont pu — on le sait —
mener à chef leur entreprise, sont
arrivés mercredi en début d'après-
midi à la station de Zermatt.

Toni Hiebeler, vainqueur l'hiver
passé de la paroi nord de l'Eiger,
a expliqué à notre correspondant les
circonstances de cet échec.

« Le changement de temps nous
a. contraint à renoncer à notre ten-
tative. Nous avions pris avec nous
un appareil de radio portatif . Mardi
matin, les prévisions du temps n'é-
taient guère encourageantes. Nous
sentions sur la paroi également que
le temps allait être à l'orage. Aucun
incident particulier n'est venu trou-
bler nos deux jours d'escalade. A la
descente cependant, l'un de nous a

dû remonter durant une heure pour
décrocher l'une des cordes restées
prise dans le rocher. Nous sommes
arrivés mardi soir avant 9 heures
à la cabane Hoernli. Mazéaud et
moi-même nous avons souffert de
légères gelures aux pieds ».

De l'avis de Hiebeler, la paroi
nord du Cervin peut être escaladée
en hiver tout en étant beaucoup
plus périlleuse que la paroi nord de
l'Eiger.

Les quatre hommes n'ont pas re-
noncé pour autant à leur tentative et
espèrent repartir cet hiver encore si
les conditions atmosphériques le per-
mettent.

Le peuple devra dire s il veut
un « Conseil des 200 »

BERNE , 11. — ATS — Le message
du Conseil fédéral par lequel il est
proposé aux Chambres de reviser
l'article 72 de la Constitution, sur
l'élection du Conseil national, est
sorti de presse mardi matin. La re-
vision proposée tend, on le sait, à
prévoir un nombre fixe de 200 dé-
putés élus, comme jusqu 'ici, sur la
base de la population de résidence
et non pas seulement de la popula-
tion suisse comme la proposition en
fut faite à diverses reprises, chaque
canton et demi-canton ayant au
moins un député.

La nouvelle formule a le gros
avantage de ne plus rendre néces-
saire la revision de l'article 72 CP
après chaque nouveau recensement
de la population et le relèvement
du chiffre de base, qui est actuelle-
ment d'un député pour 24.000 habi-
tants et qui devrait être porté à
27.000 ou 28.000 pour que le nombre
des députés du Conseil d'Etat ne
s'accroisse pas dans des proportions
telles qu 'il en résulterait imman
quablement divers inconvénients,
tels notamment des délibérations
plus longues, une complication des
rouages parlementaires, un manque
de contact entre les députés et
l'éparpillement des responsabilités.

Sur la base du recensement de la
population de décembre 1960 la nou-
velle formule fera gagner trois siè-

ges au canton de Zurich , deux a Ge-
nève et un à Bâle-Campagne. Elle
fera perdre un siège à Fribourg et
un aux Grisons. Tous les autres
cantons conserveront leur repré-
sentation actuelle, du moins jus-
qu'au prochain recensement de la
population en 1970.

Ce n'est pas la première fois que
la tentative est faite de constituer
im Conseil de 200 .Le Conseil na-
tional qui comptait 111 membres en
1848 et 198 en 1923, en aurait eu
206 en 1931 si la formule en vigueur
avait été maintenue. C'est pourquoi
le Conseil fédéral proposa en 1930
de prévoir un chiffre fixe de 200
députés, mais les Chambres s'y re-
fusèrent et l'on se contenta de re-
lever le chiffre de base, cela après
des débats passablement laborieux,
au cours desquels diverses solutions
furent envisagées.

La nouvelle tentative paraît avoir
davantage de chances d'aboutir ,
puisqu'elle est recommandée par
14 gouvernements cantonaux et trois
partis politiques : le radical, le so-
cialiste et l'agrarien.

Si les Chambres adhèrent au pro-
jet du Conseil fédéral, celui-ci sera
soumis au vote du peuple suisse et
des cantons. Comme il s'agit d'une
revision constitutionnelle, il devra
recueillir non seulement la majorité
des voix, mais encore celle des can-
tons.

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton illustré
dea i ;nïnnts

par Wilholm HANSEN

— Nous regrettons, mais nous devons
nous retirer. Nous ne pouvons pas ava-
ler davantage de poussière. Nous verrons
les rois une autre fois.

— Transportant une pareille
pile de crêpes, tu peux être
sur d'être bien accueilli, Barbe.

— Tiens, bonjour , vieux copain ! On
te prendrait pour un vrai fantôme !
Excuse-moi de te le dire ! Vous autres,
ne laissez pas refroidir les crêpes !

(sp) — Pendant la nuit de mardi à
mercredi , le vent a soufflé avec une ex-
trême violence et a tiré de nombreuses
personnes de leur sommeil.

Au Chasseron , la vitesse du vent est
montée à 150 km. et il a même été
enregistré une «pointe» de 175 km. à
l'heure, ce qui est exceptionnel . Mer-
credi matin, la vitesse était redescendue
à 100 km. à l'heure. Il y a une couche
de neige de 30 centimètres mais hier le
thermomètre ne marquait que 1,4 degré
sous zéro.

Le vent a soufflé à 175
km.-heure au Chasseron

S LUGANO, 11. — Le gouvernement
tessinois a adjugé le 7ème lot de tra-
vaux de la route nationale No 2, près
de Melide , à deux entreprises établies
dans le canton et à un consortium zu-
richois. Il s'agit de l'accès à la digue
sur le côté occidental , qui sera cons-
truit sous forme d'un viaduc accroché
au flanc du Mont Salvltore. La durée
de construction est évaluée à une
année et demie. On se propose éga-
lement d'adjuger dans le courant de
l'année les travaux d'élargissement de
la digue Bissone-Melide. Un croise-
ment souterrain a déjà été construit
l'année dernière sur la rive orientale
pour éviter le passage à niveau. Les
travaux d'aménagement de la digue
dureront vraisemblablement cinq ans.
Cet ouvrage aura 45 mètres de lar-
geur à la couronne pour l'autoroute
à quatre pistes, pour la double voie
de la ligne du Gothard et pour la rou-
te ordinaire.

L'autoroute à travers
le lac de Lugano

BERNE, 11. — Ces dernières an-
nées, des traces d'uranium ont été
constatées dans des couches mol-
lassiques en Suisse. En 1949, par
exemple, le géologue bàlois H. A.
Vogel a découvert des pierres radio-
actives dans les Préalpes bernoises.
La teneur en uranium était assez
élevée, 1,3 kg. par tonne de matière
brute. Ce gisement n'était que d'une
importance mineure.

De l'uranium a également été cons-
taté dans les couches de mollasse
subalpines près de Blapbach, dans
une zone située entre les cours de
l'IIfis et de l'Emme. Cet uranium
se trouve dans des gisements de
charbon. Il s'agirait des plus grands
gisements d'uranium découverts jus-
qu'ici en Suisse. La teneur varierait
très considérablement de 60 à 950
grammes par tonne de charbon. Le
gisement pourrait être de 800 à 1000
tonnes d'uranium.

Cette découverte n'est pas sans
importance pour un pays pauvre en
matières premières comme la Suisse,
d'autant plus que la réserve en
charbon de cette zone est d'environ
3 millions de tonnes. C'est donc éga-
lement le gisement de charbon le
plus important que l'on connaisse
actuellement chez nous.

Gisements d'uranium
dans l'Emmental

BUCHS (Saint-Gall-, 11. - ATS. -
Ces jours derniers , vers 19 heures,
une automobile allemande occupée
par deux personnes enfonçait les bar-
rières d'un passage à niveau des CFF
près de Buchs et restait immobilisée
sur la voie au moment où arrivait un
train omnibus. Le mécanicien de la
locomotive, faisant preuve de pré-
sence d'esprit , fit  retentir le signal
d' alarme et actionna rapidement les
freins. A ce moment, le conducteur
de la voiture mit les gaz et put encore
avancer entre la voie et la deuxième
barrière où il s'arrêta , de sorte que
le train ne toucha pas l'automobile.

Sauvés par la présence
d'esprit d'un mécanicien

de locomotive
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Hommage à JEAN BUHLER
UNE DISTINCTION (ET UNE RECOMPENSE) MERITEES

L
A Fondation Emile Buehrlé, nous

l'avons succinctement relaté
lundi après-midi et mardi ma-

tin , a décerné son prix 1961 à l'un
de nos plus féconds hommes de let-
tres chaux-de-fonniers, notre ami
Jean Buhler. Il existe, dans ce
pays, peu de prix littéraires, nous
l'avons dit à plusieurs reprises, et
surtout peu qui permettent à un dé-
butant de travailler en paix pour
acquérir la maîtrise de son art, à
un ouvrier des lettres de se consa-
crer à son œuvre, ou à un maitre de
la terminer.

Peut-être qu'au lieu de distribuer
un peu au hasard et sans tellement
de précautions des bourses à qui les
sollicite, les pouvoirs publics (et
pourquoi pas quelques solides ins-
titutions privées ?) auraient raison
de regarder un peu ce que font les
Suisses allémaniques, lesquels savent
que s'il y a un pays où il faut en-
courager la culture pour qu 'elle
naisse, croisse et embellisse, c'est
ma foi bien le nôtre ! Un prix, une
distinction , SURTOUT LES MOYENS
DE TRAVAILLER, voilà ce que l'on
devrait assurer , du moins durant un
temps, aux bons serviteurs de nos
arts et de nos lettres, à ces Don
Quichotte qui brandissent leur plume
contre les très solides moulins à
vent de l'industrie et du négoce. Au
lien de cela...

Le monde à travers les mots.

Mais précisément, à cette heure où
l'on récompense un preu chevalier
de la littérature helvétique (je dis
bien « helvétique » et non simple-
ment « romande », car Jean Buhler
manie bien des langues et les mè-
ne tambour battant) , soyons plutôt
heureux qu'une telle récompense
échoie à un turbineur aussi achar-
né, à cette espèce de condotierre du
journalisme et des lettres. Il y a plus

que de la ressemblance entre sa ma-
nière non pas d'écrire, mais de con-
sidérer l'acte d'écrire, et celle de son
violent maître Cendrars : une véri-
table parenté.

Depuis que je le connais, Buhler
découvre le monde (tous les jours
un peu plus) à travers les mots ; ou
mieux encore : il commence par le
couvrir de mots, qu'il ajuste ensuite
sur le réel, pour le mouler en quel-
que sorte, en sortir l'empreinte, la-
quelle sera marquée à la fois de son
génie original à lui Buhler, de sa
mâle humeur, de son vocabulaire
vaste et généreux, et puis aussi de
l'objet qu'il appréhende.

Au fond, Buhler est un aventurier
du verbe qui n'est pas tellement al-
ler découvrir le monde, mais racon-
ter un peu partout son histoire à lui,
sa manière de vivre, de boire, de

jouer de la guitare, de faire ... euh !
n'importe quoi. Si rien de ce qu'il
voit et touche ne lui est indifférent,
c'est qu'il est lui prodigieusement
présent et divers partout, présent
par le verbe, précisément. Ce qui ne
veut nullement dire qu'il ne fasse
rien de ses mains !

Modeler la phrase.

L'autre jour, au Club 44, je le re-
gardais parler plus encore que je ne
l'écoutais. Et j'en reviens à la com-
paraison du sculpteur : quand il
forme un mot, une phrase (et il a
très souvent des images saisissantes,
neuves, qui crée l'objet sous vos
yeux) , il les sculpte de la langue et
de la main. Il vous projeta it son
Cendrars dans l air, le silhouettait,
le modelait, le retouchait à mesure.
Il disait un jour , à un petit péteux :

— Moi ? Je ne méprise rien ni
personne... Non , non : absolument
rien ni personne !

Ses grands récits de voyage (sur
les routes d'Europe, d'Afrique et de
l'Atlantique), son roman étrange et
mal ficelé, son beau Cendrars, ses
poèmes (Convalescence) , ses confé-
rences, ses photographies, tout cet
énorme et triomphant labeur fait
de lui le cinéaste du temps présent,
du Vully ou de l'Equateur, des Cor-
nes-Morel ou du Sahara, dévoreur
insatiable d'espace et de mots, poète
de l'action et acteur de la poésie.

Un journaliste dont les lettres
s'honorent, un écrivain qui qualifie
le journalisme (si souvent disquali-
fié), un Chaux-de-Fonnier bourlin-
gueur mais toujours revenant dans
ses neiges natales. Bref , un vieux
camarade à qui je dis avec plaisir
l'estime, les félicitations et les vœux
de tous.

J. M. NUSSBAUM.

La peinture décrit-elle
l'homme ou la nature ?

I ETERNITE DES ARTS CONTEMPORAINS

NON seulement notre temps re-
met tout en question dans
l'exercice de tous les arts,

mais il a reposé les interrogations
essentielles dans l'histoire des arts.
C'est ainsi qu'il a découvert que l'es-
sentiel de la représentation plasti-
que des choses n'avait jamais été
et ne saurait être jamais la f igura-
tion, mais que suivant les époques ,
il est évident que la ressemblance
a joué un plus ou moins grand rôle.
L'autre jour, on accordait ici-même
grande importance à un tableau de
Matisse qui avait été mis à l'envers
à New-York et l'on parlait de l'ab-
surdité d'une peinture que l'on peut
regarder de haut en bas et de bas en
haut. Comme si ça n'avait pas été
toujours le cas de toute peinture !
Comme si Malraux n'avait pas prou-
vé depuis longtemps que la compo-
sition d'un Giotto ou d'un Cimabue,
d'un Masaccio (aube du figuratif)
demeurait exactement la même de
quelque côté qu'on la regarde !

D'ailleurs, si on veut bien se re-
porter à ce Matisse, on s'apercevra
qu'il ne pose pas du tout le problè-
me de l'abstrait ou du figuratif (qui
a pu penser que Matisse ait jamais
été non-figuratif?) , mais bien celui
du reflet dans l'eau, phénomène réa-
liste s'il en est, et qui se retrouve
plus encore en photographie qu'en
peinture. Reprenez vos Visages du
Doubs et voyez la photo par Geor-
ges Bachmann de la Maison de la
Marie-Joset : là aussi, vous pouvez
parfaitement regarder la photogra-
phie renversée, le reflet est si net
que l'on ne sait littéralement pas
s'il s'agit de la maison elle-même.

AD milieu de l'aventure.

Mais voici un ouvrage extrême-
ment original et que je vous recom-
mande : Traité de la peinture, d'Ar-
mand Drouant. Ce fabricant et
marchand de couleurs (de père en
fils) de Paris, fin, voire rusé con-
naisseur d'art, a réfléchi à la pein-
ture depuis quarante ans, et ce sont
ses réflexions, ses remarques, ses in-
nombrables notes prises au cours
de travaux ou de conversations qu'il
nous livre. Ou plutôt destine aux
jeunes peintres, leur voulant mon-
trer que l'art est essentiellement
sensibilité, connaissances techniques,
volonté et humilité.

Il démontre qu'il n'existe pas de
bon peintre qui n'ait d'abord ap-
pris, durement, à dessiner : pas mê-
me les non-figuratifs qui ont l'air
de ne plus dessiner. Pas non plus
qui ne connaisse la théorie des cou-
leurs, ce dont elles se composent :
bref qui n'ait appris le métier de
peintre. Puis qui ne sache l'histoire
de la composition, du moins en art
occidental, c'est-à-dire depuis les
Egyptiens. Qui ne puisse monter un
portrait académique comme le tail-
leur coud un habit. Bref , il n'existe
pour ainsi dire pas de bon plasticien
qui ne soit d'abord un bon ouvrier.

C'est seulement après cela qu'il y
a la peinture, si le peintre a quelque
chose à dire, qui sera, comme tout
art, à la fois neuf et vieux. Si l'on
a pu parler de « quarante mille ans
d'art moderne », on dira exactement
dans le même sens, en désignant le
vingtième siècle, « cent ans d'art an-
tique 3>.

L'homme est partout.

La nature ni l'homme ne sont
absents de l'œuvre de Picasso
pas plus que de celle de Vélasquez,
Cézanne ou Claude Monet. De mê-
me que la composition, dans son
sens le plus abstrait, occupe la pein-
ture des uns comme des autres. Les
sculptures de Rodin sont aussi com-
posées dans l'espace que celles de
Laurens, Lipschitz ou les merveil-
leux graveurs sur pierre que sont les
auteurs des bas-reliefs égyptiens ;
quant à la sculpture aztèque ou pré-
colombienne ou enfin nègre, n'a-
vaient-elles pas toutes cette volonté
de réinterprétation qui marque n'im-
porte lequel de nos arts ? Ne voit-
on pas l'identité de recherches et de
rêves qu'il y a dans un de ces fas-
tueux bijoux indiens (voire l'Expo-
sition du Musée d'ethnographie de
Neuchâtel) et la Cathédrale de
Chartres brillant de tous ses feux ?

C'est tout cela et bien autre chose
que nous conte, avec infiniment
4'esprit, de liberté, voire de déstor
voiture, Armand Drouant, dans son
TRAITE DE PEINTURE (à l'huile)
publié, avec quelques bonnes recet-
tes et d'excellentes reproductions,
chez Pierre Cailler à Genève. Une
excellente manière de repasser sa
peinture, à ce que nous a dit un
très bon peintre de chez nous, qui
s'y connaît ! J.-M. N.

JEAN MARAI S
PRINCE DE LEGENDE ET HEROS TRAGIQUE

Jean Marais n 'a jamais caché son
âge , maintenant moins encore. Il est
né le 11 décembre 1915 à Cherbourg
sous le nom de Jean Vilain-Marais. Il
était d'autant plus normal qu'il aban-
donne la moitié de son patronyme,
qu 'il était d'une beauté étonnante tant
par son visage au profil d'Antinous
que par ses forces athlétiques : si
bien que les grands tailleurs aujour-
d'hui lui demandent de présenter leurs
modes masculinfis.

; ..
De notre correspondant particulier

SUZANNE QUENTIN
\ I J

Cette beauté , presque trop parfaite,
l'a toujours un peu irrité et parfois
gêné car elle l'a longtemps confiné
dans les rôles statiques. Or, Jean
Marais est avant tout un comédien.

Dès son plus jeu ne âge, il a mani-
festé un goût marqué pour le théâtre.
Passant son enfance au Vésinet, il
quitte sa banlieue pour tenter sa
chance à Paris. Il se présente au Con-
servatoire. Recalé , il entre chez Dullin
où , pendant trois ans , il apprendra
solidement son métier, tout en faisant
de la figuration pour payer ses cours.

C'est là qu 'il connaît la chance de
sa vie : Jean Cocteau pour qui il joue
« Oedipe ». Le poète écrit ensuite pour
lui: «Les chevaliers de la table ronde»
et surtout « Les parents terribles »
dont la carrière est interrompue par
la guerre que Jean Marais fait dans
l'aviation.

A sa démobilisation, il débute au
cinéma dans « Le pavillon brûle », «Le
lit à colonnes», « Carmen » et l'«Eter-
nel retour» qui en fera un prince de

epee en mains a su gagner ,
malgré la nouvelle vague, une
troisième gloire

légende ... légendaire parmi ses admi-
ratrices. Il ne peut alors paraître nulle
part sans être assailli de demandes
d'autographes et quand il reçoit chez
lui , il doit surveiller ses bibelots , s'il
ne veut pas qu 'une admiratrice trop
empressée s'en empare. Le cinéma ne
l'arrache pas au théâtre puisqu 'il en-
tre au Français où il interprète notam-
ment « Phèdre ». Sur d'autres scènes,
il joue encore du classique : « Britan-
nicus » et « Andromaque » où il fait
ses débuts dans la mise en scène.

Au cinéma , il ne cesse de tourner :
« La Belle et la Bête », l'« Aigle à deux
tètes », « Les parents terribles », « Or-
phée », etc.

Au théâtre , il crée « Chéri » d'après
le roman de Colette , « Pygmalion », et,
de retour au Français : « Britannicus »
et « Mithridate » pour lesquels il réa-
lise mise en scène, costumes et décors ,
car Jean Marais est un artiste très
complet. Peintre de talent , comédien ,
trag édien , il a aussi écrit une féerie
de ballet qui a été montée par les
ballets H. O.

Encore à notre époque , les enfants
tout comme les adultes , applaudissent
et retiennent leur haleine lors de la
projection de ses films de cape et
d'épée, parmi les plus récents : « Les
Trois Mousquetaires », « Le Bossu »,
«Le Capitan» , «Le Miracle des Loups».
Il prouve à plus de 45 ans qu 'il reste
le jeune premier athlétique vers lequel
continuent à se tourner des milliers
d'admirations féminines.

IONESCO et < Les Chaises
DU COTE DU THEATRE D'AVANT-GARDï

J
ONESCO, en théâtre,

c'est un peu com-
me Picasso ou Dali

en peinture. Vomi par
les uns, pass ionné-
ment défendu par les
autres, victime des
snobs,' bête noire de
ceux pou r qui Ibsen et
Courteline restent les
représentants éternels
du « vrai théâtre », Io-
nesco - l'impertinent ,
Ionesco-le provocateur
est depuis une dizaine
d'années un sujet per-
pétuel d'étonnement ,
d'admiration ou d'aga-
cement.

A une époque qui ris-
que de se décomposer
faute  d'avoir trouvé son
langage, en un temps
où les idéologies du
passé s'écroulent ou
s'o f f ren t  une survie il-
lusoire en se mettant
au service de fanatis-
mes aveugles, Ionesco
est comme le sismogra-
phe enregistrant les
soubresauts désordon-
nés d'une p lanète en
transformation. S'il
abandonne V«intrigue *
et les « p ersonnages »
chers au théâtre traditionnel, s u
piétine joyeusement la psychologie
de bazar dont ont vécu des généra-
tions de boulevardiers et de drama-
turges qui se voulaient « humains »,
s'il tourne en dérision nos lieux
communs et fai t  éclater notre vieux
langage de complices pourris par la
mauvaise fo i , ce n'est pas pour se
faire une réputation payante de
mauvais garçon ou par pur plaisir de
scandaliser. Le théâtre de Ionesco
doit nous apparaître à la fois com-
me un constat de faillite et comme
la recherche de conditions nouvel-
les du langage et du théâtre.

C'est en ce sens que l'on peut dire
que Ionesco appartient à V* avant-
garde » du théâtre. Ce terme, com-
me ceux de « nouvelle vague » ou de
« nouveau roman », est une abstrac-
tion commode qui recouvre des
recherches concrètes souvent très
éloignées les unes des autres. « L'a-
vant-garde , c'est la liberté », a f f i r -
me Ionesco , c'est-à-dire la revendi-
cation du droit absolu de la recher-
che, de la mise en question, de la
contestation, bref de tout ce qui fai t
la valeur de l'homme.

Eugène Ionesco.

Pour Ionesco, « la fantaisie est
révélatrice, elle est une méthode de
connaissance, tout ce qui est ima-
ginaire est vrai ». L'humour sera
donc, pour l'auteur de La cantatrice
chauve,. la . .« voie royale » qui per-
mettra au dramaturge de dissoudre
les dogmes f igés  dans l'esprit de son
spectateur et de relancer celui-ci
sur la voie de la découverte, de
^'invention de soi. Inutile donc de
chercher dans Les chaises un « mes-
sage » ou des « péripéties » palpitan-
tes. Ce que l'on pourrait appeler
« l'anti-thème » de la pièce devra
être recueilli par le spectateur en
faisant abstraction de toutes ses
idées reçues sur le théâtre et sur
les hommes, dans une disposition
intellectuelle que symbolise assez
bien l'inquiétude éveillée du danseur
de corde.

Voilà pourquoi on ne peut « ra-
conter » Les chaises, mais seulement
indiquer dans quelles conditions cet-
te œuvre doit être entendue.

H. C. TAUXE.

« L'Impartial ». édition du matin
on du soir, vous apporte la reflet

de la dernière actualité

BALZAC ET LE POSTILLON
Balzac n 'apprit jamais l'alle-

mand , mais cela ne l'empêcha
nullement d'effectuer de nom-
breux voyages en Allemagne . Il
eut donc souvent des difficultés ,
mais il arrivait néanmoins à se
débrouiller. C'est ainsi qu'il ex-
pliqua un jour à ses amis :

— Lorsque je voyageais avec la
poste, je ne savais jamais com-
bien je devais donner de pour-
boire au postillon. Aussi j'avais
toujours avec moi un sac de
monnaie. A la fin du voyage,
j 'en sortais les pièces une à une
pour les mettre dans la main
du postillon en observant son
visage. Aussitôt qu'un sourire
illuminait sa face , je reprenais
la dernière pièce posée. De cet-
te façon j' ai toujours payé suf-
fisamment mais jamais trop I

CIEL OU ENFER ?

A une réception à la cour où
Molière était présent , on en vint
a parler de la vie et de la mort
et, plus précisément, du ciel et
de l'enfer.

— Monsieur, dit-on à Molière,
pourquoi n 'écririez-vous pas sur
ce sujet ? N'auriez-vous rien à
en tirer ?

— A vrai dire, non I ré-
pondit Molière. Je ne connais
personnellement ni l'un ni l'au-
tre. Et l'on devrait présenter
aux honorables personnes de la
cour l'assurance que le ciel est
préférable à l'enfer. Or je pen-
se toutefois que, du point de vue
société, une existence vécue en
enfer offre à chacun des pers-
pectives plus réjouissantes que
celles qui l'attendraient dans le
ciel l

LOUANGES
Le compositeur Rossini fut un

Jour invité à la table du roi
Pierre de Portugal. A la fin du
repas, le roi qui s'imaginait
avoir une voix magnifique, se
produisit devant ses invités.
Puis, se tournant vers Rossini :

— Alors , cher Maitre. que pen-
sez-vous de ma voix ?

— Majesté, répondit tranquil-
lement Rossini, je vous assure
que , jamais, je n'ai entendu un
roi chanter mieux que vous.
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HPlP̂ ^rw^W' # ''¦ : ' * '" ' - -tfafei ŝîs 1HÎ§&3$ :$ï ¦ ' nR¦i BHJB&&:" ' ¦¦'%¦¦ ' . ' i» ¦' ." ':''-M«Î BÊtfifc& ^Ĥ i'w- ' TB
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L'Américaine Meyers gagne à Grindelwald
ou les skieuses suisses sont à nouveau nettement

battues dans le slalom géant

Linda Meyers en action

Pour la quatrième fois , une skieuse
américaine triomphe dans le slalom
géant des course internationales fémi-
nines de Grindelwald.

Après Andréa Mead (1951 et 1952) et
Betsy Snite (1959), c'est au tour de
Linda Meyers de battre l'élite européen-
ne. Après sa troisième place dans le
slalom spécial , cette victoire dans le
slalom géant n 'est que la simple con-
firmation d'une classe qui ne peut plus
se discuter. Cela prouve également le
sérieux avec lequel la préparation de
l'équipe américaine pour les cham-
pionnats du monde a été menée.

Première des 92 concurrentes à s'é-
lancer sur la piste tracée entre l'Ober-
joch et First (1100 m., 280 m. de dé-
nivellation , 33 portes) , Linda Meyers
fit  donc honneur à son numéro de dos-
sard. Ni les Autrichiennes ni les Fran-
çaises ne réussirent un meilleur temps.
Seule Christl Haas, partie avec le dos-
sard no 19, inquiéta l'Américaine. Très
rapide dans la partie plate du par-
cours , l 'Autrichienne ne concéda finale-
ment, que deux dixièmes de seconde sur
Linda Meyers.

Préparation insuffisante
des Suissesses ?

Comme la veille au slalom, les Suis-
sesses tinrent compagnie aux skieuses
transalpines dans la médiocrité. Bien
que partie avec un numéro de dossard
favorable (le troisième) , Lilo Michel
concéda quatre secondes sur le temps
de Linda Meyers, ne se classant que
dix-septième. Dans la dernière partie
du tracé . Lilo Michel montra des si-
gnes très nets de fatigue, dus à une
préparation physique insuffisante.

Résultats
1. Linda Mevers (E. -U.) 1*83**1 : 2.

Christl Haas (Aut. ) l'33"3 ; 3. Traudl
Hecher (Aut.) l'33"8 ; 4. Thérèse Leduc
(Fr) l'34" ; 5. Marielle Gottschel (Fr)
l'34"3 ; 6. Barbara Ferries (E. -U.) l'35" ;
7. Marianne Jahn (Aut ) l'35"2 ; 8. Chris-
tine Goitschel (Fr) 1"35"7 ; 9. Christl
Staffner (Aut) et Erika Netzer (Aut)
l'36". puis : 17. Lilo Michel (S) l'37" ;
35. Thérèse Obrecht (S) l'41"6 ; 41. Sil-
via Zlmmermann (Si l'42"8 : 42. Rosa
Waser (S) l'42"9 ; 47. Heidi Obrecht
(S) l'43"8. 

En vue du Brassus
Pour les épreuves nordiques du Bras-

sus, les sélections nationales suivantes
sont connues :

Italie: (fond) Steiner, Stuffer, Stella,
Mayer , Manfroi , De Dorigo, Dibona, Im-
boden , Fattor , Schenatti, Martinelli, Dél-
ia Mea ; (combiné) Bâcher, Perin. —
Allemagne : (fond) Weiss, Sepp et Ru-
dolf Maier, Demel, Obermaier, Hug,
Kohler , Eschle ; (combiné) Georg Tho-
ma (champion olympique à Squaw Val-
ley) ; (saut spécial) Happle, Wegschei-
der , Kurz, Schiiller, Thoma. — Suède :
(saut spécial) Lars-Ake Bergeije, Ulf
Norberg, Gôsta Nordin.

Jacqueline Zehnder représentera notre ville
dimanche à Neuchâtel lors des championnats suisses

de patinage artistique de la catégorie A
C'est la première fois qu'un tel honneur est reserve a une patineuse

de La Chaux-de-Fonds

La jeune patineuse chaux-de-
fonnière, elle est âg ée de vingt
ans, a, grâce à un travail énorme
et à son excellent professeur M.

Inauen , gravi successivement
tous les échelons. Elle a débuté
dans le patinage il y a cinq ans,
rap idement elle fit montre de
qualités que sut mettre en va-
leur son professeur qui devait
la mener à la médaille d'argent
avec ses camarades de club
Ariane Pfândler et Christiane
Boillod , il y a trois ans.

Ses brillants résultats en ju-
niors lui permirent de passer en
catégorie B où elle se distingua
rap idement [elle fut deux fois
championne romande) ce qui lui
valut enfin la consécration, c'est-
à-dire, son passage cette année
en catégorie A, classe élite de
notre pays. Volontaire et très
sérieuse, Jacqueline Zehnder est
digne de représenter notre ville
et le Club des Patineurs dans les
championnats de Neuchâtel.

Un pronostic...
Certes elle n'aura , pour sa pre-

mière année dans cette catégo-
rie , pas grandes prétentions à la
victoire finale , néanmoins on
peut être persuadé que la pati-
neuse chaux-de-fonnière défendra
ses chances avec toute son éner-
gie. N est-il pas déjà remarquable de
figurer parmi les dix patineuses ins-
crites à ces joutes ?

Comme nous demandions à M.
Inauen, si elle avait suivi un entraî-

Vne belle attitude
de Jacqueline Zehnder.

nement spécial en vue de ces cham-
pionnats, il nous dit que son élève
patinait six heures d'affilée chaque
jour , qu'elle se couchait très tôt et
qu 'elle affichait en ce moment une
excellente forme I On ne peut rêver
meilleur compliment à la veille d'une
compétition et nous sommes sûr que
ce sera pour Jacqueline Zehnder un
précieux encouragement.

Le déroulement
des championnats

Les joutes de Neuchâtel réuniront
l'élite des patineurs du pays en caté-
gorie A, dames, hommes et couples.
Demain vendredi le tirage au sort des
numéros d'ordre et du groupe de
figures imposées se déroulera à Beau-
Rivage et samedi matin les catégories
dames et messieurs effectueront leur
exercice imposé. C'est le dimanche
après-midi que seront présentées les
figures libres, grande attraction de
tout championnat.

Souhaitons bonne chance à notre
unique représentante qui Ian passé
avait manqué la médaille d'or de la
Fédération pour un dixième de point I
Puisse-t-elle être plus heureuse sur
la patinoire de Monruz.

André WILLENER.

f FOOTBALL j

Bertsehi et Frigerio fort
bien placés

Le poids des ans n 'a décidément au- .
cune emprise sur le vétéran servettien
Jacky Fatton (37 ans)', qui -a réussi
dimanche, un brillant exploit , en mar-
quan t cinq buts face à Granges. Grâce
à cette performance — qui s'ajoute
à celle réussie quelques semaines plus
tôt contre Fribourg (4 buts ) — Fatton
a pris momentanément la tête des mar-
queurs de ligue nationale avec un total
de 18 buts, devant le Bernois Meier
(17) , qui a décramponné le Lausannois
Glisovic (15) , grâce à deux réussites
contre Lucerne. Le Yougoslave de la
Pontaise est d'ailleurs rejoint à la troi-
sième place par le Chaux-de-Fonnier
Bertsehi , auteur du penalty marqué dans
les ultimes minutes du match La Chaux-
de-Fonds - Lausanne. Suivent dans
l'ordre Frigerio (14 buts) , von Burg ,
Ackeret et Wuest (11) , Wechselberger,
Wutrich , Duret et Zlmmermann (10). Le
meilleur marqueur biennois est Schmid
qui totalise 9 buts.

La Suisse contre
les Pays-Bas

pour la Coupe des Nations
Hier a eu lieu à Zurich le tirage au

sort pour les rencontres du premier
tour de la Coupe des Nations de foot-
ball . Voici les résultats du tirage :

Italie contre Turquie ; Espagne con-
tre Roumanie : Norvège contre Suède ;
Hongrie contre Pays de Galles ; Suisse
contre Pays-Bas ; Bulgarie contre Por-
tugal : France contre Angleterre ; You-
goslavie contre Belgique ; Pologne con-
tre Irlande du Nord ; Danemark contre
Malte ; Grèce contre Albanie ; Allema-
gne de l'Est contre Tchécoslovaquie ; Is-
lande contre Eire. Sont dispensés au
premier tour : L'Union soviétique (qui a
remporté la Coupe l'an dernier) , le Lu-
xembourg et l'Autriche.

Fatton en tête
des marqueurs

C B O B S L E I G H  J
Un recours de Max Angst

Le coureur de bob Max Angst a décidé
de déposer un recours auprès de l'as-
semblée générale de l'Association suisse
de bobsleigh contre la décision du comité
central l'excluant à vie de l'association.

Précisions après
deux suspensions

Le comité central de l'Association
suisse de bobsleigh tient à énumérer
les motifs qui l'ont contraint de pren-
dre des mesures draconiennes à ren-
contre des internationaux Max Angst
et Hans Zoller :

1. Comportement anti-sportif ; 2. Re-
fus de prendre en considération des
instructions officielles ; 3. Absence non
annoncée du lieu des compétitions ; 4.
Aucun souci de l'entretien d'un maté-
riel (bob) coûteux ; 5. Manque d'en-
thousiasme sportif ; 6. Mise en doute
de résultats officiels ; 7. Conduite incor-
recte vis-à-vis du jury et des officiels ;
8. Changement de « l'homme de frein >>
sans l'autorisation réglementaire du
jury ; 9. Diffusion de nouvelles à sen-
sation et inexactes ; 10. Grave défec-
tuosité de matériel (se sont présentés
au départ avec un patin de bob cassé).

i i

HOCKEY SUR GLACE |

', I,e président de la Lieue inter- j
> nationale de hockey sur glace a ] |
| convoqué le comité exécutif pour <
i une session extraordinaire qui se |
1 tiendra à Genève le 24 janvier . Le M

but de cette réunion est de mettre '
1 au point lu question de savoir si i

les Etats-Unis, en tant qu 'organi-
sateurs des championnats du monde
1962 à Colorado Springs. sont en
mesure de garantir le visa d'entrée

1 de toutes les équipes engagées. On
sait que des difficultés ont surgi

1 pour l'Allemagne de l'Est. Lors de !
I son congrès de 1959 à Prague, la

Ligue internationale de hockey sur
; glace décida que si le pays prévu

pour l'organisation du tournoi mon-
1 dial n 'était pas à même d'accueillir

tous les pays participants, cette
organisation devait être confiée à
une autre nation. Pour cette raison i
donc, la session qui se tiendra à

\ Genève revêt une importance par-
i ticulière.

Les championnats
du monde se

dérouleront-ils à
Colorado-Springs?

Tout est prêt à Zakopane pour recevoir les skieurs disputant les cham-
pionnats du monde de ski nordiques, mais cette photo laisse entrevoir que
la couche de neige est bien mince... Tout comme les organisateurs des
courses du Lauherhorn, ceux de Zakopane sont perplexes dans l'attente

de la matière, première I

H ne manque que la neige à Zakopane !

Après avoir aplani le différent qui
l'opposait à sa fédération,' le Luxem-
bourgeois Charly Gaul s'est déclaré prêt
à participer au championnat du monde
de cyclo-cross, qui se déroulera le 18
février dans son pays, à Esch.

Gaul participera
au championnat du monde

de cyclo-cross

C C Y C L I S M E  J
Au Tour de France

Les équipes de
marques devront

compter sept coureurs
de même nationalité
Les organisateurs du Tour de France,

«L'Equipe» et le «Parisien libéré», préci-
sent dans un communiqué, qu 'en raison
de l'application de la formule des équipes
de marques, il sera fait appel cette année
dans le Tour, à 14 équipes composées
chacune de 10 coureurs. Parmi ces 10
coureurs, sept devront obligatoirement
être de même nationalité.

Les candidatures devront être adres-
sées au secrétariat général du Tour , 10
rue du Faubourg Montmartre, avant le
31 janvier 1962. Elles devront obliga-
toirement mentionner le nom des cou-
reurs susceptibles d entrer dans la com-
position des équipes. Les organisateurs
du Tour feront connaître avant la fin du
mois de février, le nom des équipes rete-
nues, une quinzième équipe étant sélec-
tionnée à titre de remplaçante. Ils se
réservent le droit, jusqu 'au 15 mai, d'an-
nuler une sélection, au cas où il appa-
raîtrait qu'une des 14 équipes retenues
ne présente plus, pour une raison quel-
conque, une valeur intrinsèque suffisan-
te. Pour se conformer aux usages inter-
nationaux, les coureurs appartenant à
des nations pour lesquelles l'Union Cy
cliste internationale reconnaît le droit
à la double appartenance, déclarée pour
l'ensemble de la saison, pourront être
présentés par l'une ou l'autre des forma-
tions auxquelles ils sont réglementaire-
ment attachés.

Les membres de la section de
Willisau de la Société des étu-
diants suisses ont adopté une
résolution dans laquelle ils souli-
gnent l'importance culturelle de
leur localité et demandent aux
autorités d'empêcher en consé-
quence l'organisation, comme ce
fut le cas ces dernières années,
de courses de stock-cars qui ne
correspondent en rien au passé
de la cité de Willisau. Les étu-
diants invitent également la po-
pulation à se tenir à l'écart de
telles manifestations sportives.

Faut-il approuver cette résolu-
tion ? Nous ne voudrions nous
prononcer ici , mais il semble que
les étudiants de Willisau exagè-
rent. Certes on peut trouver à
redire à ces courses qui n'ont
qu'un lointain rapport avec le
sport, mais de là à demander leur
interdiction il y a un pas que
nous hésiterions à franchir. Ces
compétitions n'ont, Jusqu'ici, cau-
sé que très peu d'accidents et le
public y prend souvent un vif
plaisir, dès lors pourquoi sévir ?
Libre aux étudiants de Willisau
de déserter ces manifestations si
le cœur leur en dit, mais qu'ils
laissent aux fervents de ce sport
et au public en général le soin de
décider du choix de leurs dis-
tractions ! Il y a déjà suffisam-
ment de lois...

PIC.

Pour ou contre
les courses

de stock-cars ?

Championnat suisse
de Ligue nationale A

Bâle-Viè ge 2-5 (0-0, 0-3, 2-2].

Championnat 1ère ligue

Lausanne II - La Chaux-de-
Fonds II 1-4 (1-2, 0-2, 0-0)
Pour son déplacement dans la capitale

vaudoise notre équipe réserve s'est net-
tement imposée face à la seconde équi-
pe de Lausanne. Très bien dirigés par
MM. DuBois et Debrot, nos jeunes
hockeyeurs ont fourni un très beau jeu
d'équipe constructif , basé sur des passes,
cherchant nullement l'exploit person-
nel , ce qui leur valut maints applau -
dissements d'un public très sportif . Cette
victoire permet ainsi un total de 7 pts
pour 4 matches ce qui est très bien pour
la première saison en 1ère ligue.

Ç HOCKEY SUR GLACE 
~~
J

C HANDBALL J

Pas de Romands dans
les sélections

Voici les sélectionnés suisses pour les
matches internationaux de samedi à
Ulm et à Baden :

Suisse A à Ulm contre Allemagne A :
Gardiens : Wettstein (St-Gall bourgeoi-
se), Karlin (R. T.V. Bàle. — Défen-
seurs : Altorfer (Grasshoppers) , Lee-
mann (B. S. V. Berne) , Fricker (R.T.V.
Bâle). — Avants : B. Schmid (St-Gall
Ville) , Gemperle (St-Otmar) , Seller
Grasshoppers) , Stebler (A.T.V. Bâle-
Ville) , Kunher (R.T.V. Bâle), Burkhard
(B. S. V. Berne) , Aebi I (R .T.V. Bâle).

Suisse B à Baden contre Allemagne
B : Gardiens : Sedelmayer (B. S. V. Ber-
ne) , Federli (Grasshoppers) . — Défen-
seurs : Wick (St-Gall bourgeoise) , Mul -
ler (A.T.V. Bâle-Ville), Aebi II (R.T. V.
Bàle) . — Avants : Jenni (R. T. V. Bâle),
Schiffmann (St-Gall bourgeoise) , Bran-
denberger ( Grasshoppers ) , Minikus,
Wey (Bâle-Ville) , R. Schmid (Wollisho-
fen) , Diirrenberger (A.T. V. Bâle-Ville) ,
S a l a  t h é  (R.T.V. Bâle) , Tschanen
Grasshoppers).

Les équipes suisses
sont f ormées
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UN

visiteur-
décotteur

UN OU UNE

fournîturiste
pour sorties et rentrées
du travail.

DEUX

régleuses
pour petites pièces,

sont cherchés par

CRISTAL WATCH,
Parc 127, La Chaux-
de-Fonds.

Semaine de 5 Jours.
Places stables.

 ̂ J

TECHNICUM NEUCHATELOIS
Division de La Chaux-de-Fonds

ECOLE DE TRAVAUX FEMININS

Cours trimestriels
Les cours pour adultes débuteront le
22 janvier 1962. Ils ont lieu l'après-
midi ou le soir.

Confection pour dames
Lingerie et raccommodage
Confection pour hommes et garçons
Broderie

ECOLAGE : Fr. 10.— pour 10 leçons de
3 heures.

INSCRIPTIONS et RENSEIGNEMENTS
Collège des Crêtets, salle No 25,
2ème étage, le jeudi 11 janvier de
8 h. à 11 h. 45 et de 14 h. à
17 h. 30 ; le vendredi 12 janvier
de 8 h. à 11 h. 45 et de 14 h. à
17 h. 30. — Téléphone (039) 3 26 71

LA COMMISSION

Monsieur Lucien LOB, de Berne,
est toujours ACHETEURS de \ ' ¦ ' . ., .!

bons chevaux
de 4 à 8 ans.

Faire offres à M. Charles Baillod,
Les Hauts-Geneveys, qui transmet-
tra les adresses. Tél. (038) 7 11 .84,

 ̂
i"^ 
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CHAQUE DIMANCHE
NOUS ALLONS A BESANÇON

Prochaines opérettes en janvier :
Dimanche 14 janvier : «La Chaste Suzanne»
Dimanche 21 janvier : «Nina Rosa»
Dimanche 28 j anvier : «Coquin de printemps»

Pour toutes ces courses, départ 9 heures
Prix course et spectacle Fr. 19.—

Samedi 3 février BOUJAILLES dép. 12 h. 45
Fr. 12.—

CARS BO NI - Parc 4 -Tél. 34617

Hotei de la Couronne, Les Bois
SAMEDI 13 JANVIER à 20 h.

DIMANCHE 14 JANVIER à 15 h.

LOTO
organisé par la Jeunesse catholique

et l'Aide familiale

RICHE PAVILLON Invitation cordiale

A VENDRE

CAMION FORD
17 CV., en parfait état. Pneus d'hi-
ver et d'été. Pont bâché.

S'adresser à M. Ed. Jacot , Grand-
Rue 42, Le Locle.

ON DEMANDE

polisseuse
de boîtes or

éventuellement pour demi-
journée.

S'adresser à Mme JEANNIN,
Rue du Nord 60.

Manufacture de branches an-
nexes de l'horlogerie cherche

secrétaire
de direction

ayant de l'initiative. Travail
indépendant.
Paire offres écrites, avec cur-
riculum vitae, sous chiffre
G L 618 au bureau de L'Im-
partial.

TISSOT
engagerait un MECANICIEN au courant des moyens mo-
dernes de fabrication des ébauches et capable d'assumer les
fonctions de

Chef de groupe
Entrée à convenir.
Personnes pouvant fournir de sérieuses références et dési-
reuses de se créer une situation stable à un poste intéressant
sont priées de faire offres ou de se présenter à
FABRIQUE D'HORLOGERIE CHS TISSOT & FILS S. A.,
Service du Personnel , au Locle.

r \

Gain accessoire
à Monsieur sérieux et actif , pour la
vente dans le courant de l'après-
midi, à La Chaux-de-Fonds, d'un
quotidien du soir.
Se présenter vendredi 12 janvier de
11 h. à 14 h., à La Channe Valalsan-
ne, Avenue Léopold-Robert 17, et
demander M. Giordani.

Fabrique des branches annexes de
l'horlogerie du Vallon de Saint-
lmier, engagerait pour le printemps
1962

apprentie de bureau
ainsi qu 'un jeune homme, comme

apprenti décolleteur
sérieux et de confiance. — Ecrire
sous chiffre P 2084 J à Publicitas,
Saint-lmier.

r ; 1
ATELIER DE

TERMINAGES
bien organisé, cherche relation
avec fabrique d'horlogerie, pour
grandes séries régulières.

Travail consciencieux et régulier
assuré.

Qualité FH. Calibres 6%-ll%"\

T. Muller, termineur,
E. Schiïlerstrasse 56, Bienne.

V

Grand garage de la place cherche
tout de suite, ou pour date à conve-
nir, un bon

Manœuvre
pouvant s'occuper de différents tra-
vaux de mécanique ou de carrosse-
rie. Place stable. Avantages sociaux.
Faire offres sous chiffres C R 605
au bureau de L'Impartial.

Importante entreprise d'automobiles
de la ville cherche à engager, pour
le printemps 1962, un

Apprenti magasinier
Les jeunes gens, finissant leur scola-
rité au printemps 1962, et que cette
profession intéresse, sont priés de
se présenter, sur rendez-vous, au
GARAGE DES ENTILLES S. A.,
Avenue Léopold-Robert 146, à La
Chaux-de-Fonds, tél. (039) 2 18 57.

Fabrique d'horlogerie offre place
stable à

aide
de bureau

connaissant la dactylographie.

Faire offres sous chiffre F P 515 au
bureau de L'Impartial.

I Baux à loyers - Imprimerie Courvoisier S.A.

Extra
est demandée pour les
mercredis et vendredis
soir, ainsi que les samedis
et dimanches. — S'adr.
au Café J. Ballinari, rue
Fritz-Courvoisier 22.

LA FABRIQUE D'EBAUCHES DE CHEZARD S. A.,

engagerait

mécaniciens-fraiseurs
ouvrières sur ébauches

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres au bureau de la fabrique.
Téléphone (038) 7 12 57.fininr

Ouvrier a c t i f  et cons-
ciencieux, ayant travaillé
sur différentes parties du
pivotage, en outre visi-
tage, cherche place.
Ecrire sous chiffre J D
548 au Bureau de L'Im-
partial.

On cherche pour entrée
immédiate ou date à con-
venir, une

Sommelière
éventuellement débutante .
Travail facile , agréable, et.
pas pénible. Salaire éle-
vé plus pourboires. Très
bon  traitement, nourrie,
logée, chambre chauffée,
congés réguliers.
Téléphoner au No (032)
9 64 81.

Jeune fille , connaissant
le travail de

secrétariat
cherche emploi à. la %
journée. Langues : fran-
çais, anglais, allemand.
Faire offres sous chiffre
A. L. 523 au bureau de
L'Impartial.

MONTRES CORTEBERT

JUILLARD & Co S .A.,

cherche

RÉGLEUSES
pour réglages Breguet ,

en fabrique ou à domicile.

S'adresser -au bureau : - -- - -

RUE DU PARC 25,

La Chaux-de-Fonds.



Une réserve de 20 millions de tonnes d'argile

fr/l) - la C. I. S. A., la fabrique de Céramique Industrielle S. A., qui s'est établie à
Bonfol en 1952 projette de construire une annexe à son usine moderne reliée à la
carrière par un téléphérique. Actuellement , elle procure du trauail à quelque 70 ouvriers
«t sa production annuelle de planelles permet de recouorir une surface de 200.000 m2.

La construction de son annexe va lui permettre d'augmenter ces chiffres et le
oillase de Bonfol n'aura qu'à y gagner.

Il semble , d'ailleurs, que la matière première , assez difficile à extraire, ne doiue
pas faire défaut de sitôt. La C. 1. S. A. dispose, à Bonfol, du droit d'exploitation d'un
gisement d'enoiron 20 millions de tonnes d'argile.

A noter qu 'à la louange de cette seule fabrique de ce genre en Suisse romande,
Ien concierges d'écoles, lorsqu'on les consulte, donnent la préférence aux planelles du
Jura bernois. Lisses et rugueuses à la fois, grâce à leurs teintes naturelles, elles sont
les plus faciles à nettoyer. Légende : la carrière d'agile à Bonfol.

(Photo PIC]

Une invraisemblable (mais pourtant
véridique) histoire de sorcellerie

Un nouvel exemple de la crédulité
humaine vient d'être révélé par
l'enquête qu'a menée la gendarmerie
d'Ouistreham (Calvados) à la suite
d'un accident de la route.

Une jeune fille de 27 ans, Louise
Corne, rentrait chez sa mère, à Ouis-
treham. Alors qu'elle marchait sur
la route, sa bicyclette à la main, une
automobile la renversa et la tua.

Louise Corne rentrait chez elle,
comme elle le faisait presque chaque
jour , de chez une jeun e femme du
village d'Hérouvilette, Marie-Thé-
rèse Frigout, 30 ans, où elle dépo-
sait une lettre et parfois même des
colis et de l'argent destinés à un
pseudo-fiancé, un ressortissant bel-
ge prétendument interprète dans
une unité de l'Armée française. Cette
correspondance insolite durait de-
puis sept ans, depuis l'époque où
Mme Frigout, alors la voisine de
Mme Corne, avait fait admettre à la
jeune fille : « Jean-Marie (le fiancé)
ne peut vous rendre visite car la ma-
lédiction est en lui et votre habita-
tion a reçu un sort maléfique. Soyez
patiente, je vais tout arranger ».

Pour « tout arranger >, la jeune
fille dut écrire chaque jour, confec-
tionner des colis pour chaque fête et
anniversaire, verser des sommes
d'argent de plus en plus élevées.

Mieux même, la « sorcière > d'oc-
casion parvint à convaincre les deux
femmes que pour conjurer le mau-
vais sort il leur faudrait insérer dans
une enveloppe treize allumettes.

Grains de sel et allumettes
Elles devraient y ajouter treize

grains de sel, 750 francs en monnaie
et en billets, puis présenter le sachet
verticalement à la flamme d'un feu
de bois. Les cendres devaient en-
suite être recueillies puis placées
sous un oreiller ou à l'intérieur d'un
jupon après un séjour de 24 heures
dans le secrétaire de l'ensorcelleuse.

On comprend qu'il s'agissait pour
elle de s'approprier l'argent comme
cela se produisit une cinquantaine
de fois et comme elle s'appropria

aussi 2 332 NF il y a deux ans pour
soi-disant subvenir aux frais d'une
maladie incurable dont était victi-
me le demi-frère du fiancé imagi-
naire.

On pense ainsi que Mlle Come
aurait porté un total de 10 000 NF à
Mme Frigout en sept ans. Quant aux
lettres, elle les brûlait tout simple-
ment dans le foyer de sa cuisinière.

Il fallut donc un accident pour
que cette invraisemblable affaire
fut révélée. Mme Frigout alla chez
la morte en recommandant de bien
brûler les brouillons des lettres. Elle
demanda aussi qu'on efface la croix
blanche tracée par elle au-dessus
de la porte d'entrée de l'habitation.
La « sorcière » a reconnu tous les
faits.

Un dernier détail : Mlle Come por-
tait encore sur elle à la morgue ime
petite poche de tissu cousue dans
ses sous-vêtements. Elle contenait
un bout d'allumette à demi consumé.

Alerte aux tremblements
de terre

L'UNËSCO ENTREPREND D'ORGANISER LE MONDE

Une mission internationale recommande un réseau de stations de détection
et une réglementation de la construction dans les zones sismiques

La détection des tremblements de
terre, la protection des édifices, et
surtout des êtres humains dans les
zones exposées aux séismes devient
indispensable en Asie du Sud-Est.

Ce n 'est pas que la fréquence et
l'intensité des tremblements de
terre dans la région soient en train

r >
De notre correspondant

DANIEL BEHRMAN
^ /
de changer , mais Us sont de plus
en plus dangereux, en raison du dé-
veloppement de ces pays, où des
villages primitifs font place à des
villes modernes très vulnérables ,
tandis que le progrès économique
s'accompagne de barrages, de ponts,
d'usines et d'installations portuai-
res.

Telles sont les conclusions d'une
mission sismologique internationale
— composée de savants des Etats-
Unis, du Japon , de la Nouvelle-Zé-
lande et de l'Union soviétique —
qui vient d'effectuer une enquête
pour l'Unesco et l'Union interna-
tionale de Géodésie et de Géophy-
sique dans quinze pays de l'Asie
du Sud-Est.

La mission avait à sa tête le pro-
fesseur Vladimir V. Belooussov . pré-
sident de l'Union internationale de
Géodésie et de Géophysique et
membre correspondant de l'Acadé-
mie des Sciences de l'URSS ; elle
comprenait MM. M. G. A. Eiby, de
l'Observatoire de Wellington , Evgeni
V. Karous , de l'Institut de Phy-
sique terrestre de Moscou , K. Ta-
keyama , directeur de l'Institut de
Recherches sur la Construction , de
Tokio , et le P. Daniel Linehan, S. J.,
directeur de l'Observatoire de Wes-
ton, dans le Massachusetts.

L'enquête a mené ces spécialistes ,
collectivement ou en missions indi-
viduelles , dans les pays suivants :
Australie, Birmanie , Cambodge . For-
mose, Hong-Kong. Inde , Indonésie,
Japon , Laos, Nouvelle - Bretagne,
Nouvelle-Guinée , Nouvelle-Zélande .
Philippines. Singapour , Thaïlande.

Dans son rapport , le professeur
Belooussov déclare que le nombre
des stations sismiques de la région
devrait être décuplé , et il ajoute
que « les autorités qui administrent
certaines zones particulièrement
exposées aux séismes ne paraissent
nullement se douter du danger que
constituent les tremblements de
terre pour leurs territoires ».

Informer l'architecte
Pour l'Asie du Sud-Est . la mission

recommande la création d'un ré-
seau de stations d'observation aptes
à situer les secousses dépassant la

« magnitude 6 », c'est-à-dire assez
violentes pour provoquer locale-
ment des dommages. Elle propose
un programme à long terme de
51 stations télésismiques suscepti-
bles, dans le monde entier , d'enre-
gistrer les tremblements, et aux-
quelles s'ajouteraient plusieurs cen-
taines de stations locales. Les
stations télésismiques pourront éga-
lement signaler la progression des
mouvements sismiques marins, ap-
pelés à tort raz-de-marée, suffisam-
ment à temps pour protéger les
populations côtières.

Dans les régions les plus exposées
aux secouses sismiques, dit le rap-
port , les gouvernements devraient
établir une réglementation adéquate
de la construction , installer des sis-
mographes capables de fournir des
précisions sur l'intensité et la na-
ture des secousses, et étudier des
méthodes appropriées pour l'emploi
de matériaux de construction lo-
caux.

La plupart des architectes, dit le
professeur Belooussov , manquent de
précisions sur les tremblements de
terre , et « ils établissent leurs plans
sans connaître les conditions aux-
quelles les bâtiments seront soumis.»

Enfin , la mission réclame un cer-
tain nombre de mesures tendant à
former , dans la région , un plus
grand nombre de sismologues et
d'ingénieurs spécialisés. L'Asie du
Sud-Est n'est pas riche en ce genre
de spécialistes : l'Australie, l'Inde,
le Japon et la Nouvelle-Zélande mis
à part , on n'y compte qu 'une ving-
taine de techniciens ayant l'expé-
rience nécessaire pour faire fonc-
tionner une station sismique.

Deux nouvelles missions
Le professeur Belooussov va diri-

ger maintenant une nouvelle mis-
sion dans une seconde région sis-
mique : les Andes, en Amérique du
Sud. A cette mission prendront part
le R. P. Linehan , MM. Juan Bonelli ,
directeur des Services sismologiques
espagnols , John H. Hodgson , chef
de la Division de Sismologie à l'Ob-
servatoire d'Ottawa , le professeur
Donald V. Hudson . du Département
de Mécanique de l'Institut de Tech-
nologie de Californie , et M. Kazno
Minami . professeur à l'Université
Waseda de Tokio.

Un stage d'études régional sur
la sismologie et la mécanique sis-
mique examinera les résultats de
cette mission , du 5 au 9 décembre,
à Santiago du Chili.

Enfin, en mars et avril prochains,
le professeur Belooussov assumera
la direction d'une troisième mission,
qui aura pour objet l'étude de la
ceinture sismique dans le bassin
méditerranéen et au Proche-Orient.

Le problème de la censure
AFFAIRES SUISSES

et de la condamnation des œuvres littéraires et artistiques

(Corr. part, de * L'Impartial »)
Macolin ,

La Société des écrivains suisses a
réuni à Macolin , récemment, un col-
loque d'écrivains, de représentants
de la presse et de l'édition, de ju-
ristes et de représentants du minis-
tère publique fédéral pour discuter,
au. vu des décisions administratives
et judiciaires récentes qui ont ému
l'opinion , le problème de la censure
et de la condamnation des œuvres
littéraires et artistiques.

Le colloque, après discussion ap-
profondie des rapports présentés,
s'est accordé pour fixer un certain
nombre de points, comme propres à
servir de guide aux autorités admi-
nistratives, judiciaires et législati-
ves. Il considère , notamment, que le
droit d'expression par la parole ,
l'image ou tout autre moyen, étant
un droit essentiel de la personnalité
reconnu et protégé , par le droit ci-
vil suisse (art. 28 CC) , il doit être
respecté, même lorsqu 'il s'exerce
dans des œuvres dont la pensée ou
la forme peut s'écarter de celles qui
sont habituellement reçues par le
pouvoir ou l'opinion. Le droit de
libre publication des œuvres littérai-
res, artistiques et scientifiques doit
non seulement être proclamé, mais
effectivement assuré.

La constitution fédérale (art. 55)
garantissant la liberté de la presse
et de l'information au sens le plus
large, exclut la censure préalable
des œuvres écrites ou produites et
répandues par d'autres moyens
techniques. La censure ne doit donc
pas être rétablie indirectement , en
particulier sous forme de saisie, sé-
questre et destruction d'œuvres lit-
téraires, artistiques ou scientifiques
par le ministère public ou l'autorité
administrative. La liberté d'expres-
sion , aussi large qu 'elle doive être
pour l'écrivain et l'artiste en géné-
ral , n'exclut pas la protection, par
l'autorité , du public non qualifié,
notamment des mineurs et des ado-
lescents, contre la libre exposition ,
mise en vente ou remise de cer-
tains ouvrages.

Le colloque a constate que les dis-
positions préventives et répressives
actuellement existantes en Suisse,

soit l'art. 36 de la loi fédérale sur
les douanes, les art. 204 du Code
pénal sur les publications obscènes
et 212 sur les œuvres immorales
pouvant nuire à la jeunesse, sont
confuses et contradictoires, ne ré-
pondent que très imparfaitement à
ces principes, et auraient besoin
d'une révision méthodique inspirée
de critères bien définis.

La Société des écrivains suisses ex-
prime sa conviction qu'il sera ainsi
permis de répondre, à la fois, aux
légitimes exigences d'une liberté
littéraire, artistique et scientifique
véritable, considérée comme un
droit essentiel de la personnalité et
de son épanouissement et aux exi-
gences de la protection légitime de
l'enfance et l'adolescence contre les
publications, images, œuvres ou
spectacles obscènes, brutaux ou
antisociaux véritablement dange-
reux et inopportuns pour eux. Une
révision légale devrait notamment
préciser les critères de l'œuvre li-
cite et de l'œuvre offerte au public
et justifiant des mesures de pré-
vention ou de répression.

Vue sur l'orphelinat de Courtelary rénové

Voici une photo aérienne des nouvelles bâtisses de cet important établis-
sement, dont nous avons parlé naguère., (Photo Desboeufs , St-Imier.)

Axel Springer

MAGNAT DE LA PRESSE
ALLEMANDE

contrôle chaque jour un tirage
de cinq millions

Le fils d'un petit journ aliste des
environs de Hambour g est devenu
aujourd'hui un des m a g n a t s  de la
presse allemande : Axel Springer qui
possède le principal journal de l'Alle-
magne de l'ouest , le « Bild » (trois
millions et demi d'exemplaires) com-
mande à toute une chaîne de journau x
qui font de lui un des grands maîtres
de l'opinion Outre Rhin.

Par bonheur , si l'on considère le
cas du « Bild » dont le tirage est sept
fois supérieur au journal qui le suit
par ordre d'importance, on s'aperçoit
vite que la formation politique de ses
lecteurs n'est pas précisément son
affaire. De l'aveu même de son pro-
priétaire-fondateur , il consacre avec
beaucoup de réticence ses éditoriaux
à des sujets politiques. Même ses arti-
cles de fond ne sont pas ceux que
cite la presse internationale.

Springer , qui est un homme jeune ,
contrôle quotidiennement un tirage
global de 5 millions d'exemplaires ,
dont le « Bild », 3 millions et demi.
Viennent ensuite le « Hamburger
Abendblatt » (340 mille), die « Welt »
(260 mille), les Berlinois « B. Z. »
(335 mille) et « Berliner Morgenpost »
(240 milles).

Axel Springer possède également
deux journaux du dimanche : « Bild
am Sonntag » (1 700 000) et « Welt am
Sonnatg » (420 000) ; un hebdomadaire
illustré de la radio : « Hor zu »
(3 600 000) ; enfin des hebdomadaires
féminins : « B r i g i t t e »  (540 000) et
* Constanze » (700 000). ' L'essor fou-
droyant de cette entreprise est sans
précédent dans l'histoire de la presse
allemande et ne va pas sans inspirer
quelques inquiétudes.

Après le « Bild », le deuxième quo-
tidien allemand par importance de
tirage est la « West Deutsche Allge-
meine », publiée à Essen, au cœur de
la Ruhr. Lé total de ses éditions at-
teint " ' ' 430'000' exemplaires. Diffusée
dans la région allemande de plus
grande densité démographique et l'une
des plus industrialisées d'Europe , la
«• West Deutsche Allgemeine » se dé-
clare « indépendante », mais , surtout
lue par une population ouvrière , elle
est amenée à soutenir généralement
les positions des sociaux démocrates.

Au contraire, les « Ruhr-Nachrich-
ten » (315.000 exemplaires) édités dans
le centre voisin de Dortmun d, se rap-
prochent des idées démocratiques
chrétiennes , de même que la « Rhein-
nische Post » de Dûsseldorf (270.000
exemplaires), la «Rhein-Nachtrichten»
de Coblence (180.000 exemplaires) et
la « Kôlnische Rundschau ». Le derniei
quotidien ne tire qu 'à 155.000 exem-
plaires , mais publié à Bonn , bénéficie
du même coup de l'attention des cor-
respondants de la presse étrangère et
d'une audience mondiale.

Il faut d'ailleurs remarquer que ce
sont surtout les petits et moyens jour-
naux , vendus par abonnement , qui
font l'opinion allemande. Aucun jour-
nal à grand tirage n 'appuie constam-
ment la politique du chancelier Ade-
nauer. L'absence de tout grand organe
de rayonnement national , au service
du Gouvernement n 'a jamais causé,
apparemment , aucun tort à Conrad
Adenauer , du moins si l'on s'en tient
aux résultats des élections.

Peter ERFINGER.

— Je sais bien que tu n'aimes pas
que je te dérange au bureau , Pierre ,
mais...



PREMIÈRE VENDE USE
pour notre rayon de

MAROQUINERIE

VENDEUSES QUALIFI ÉES
pour nos rayons de

CONFECTION DAMES

TISSUS

PAPETERIE

EMPLOYÉES DE BUREAU
pour notre service de

COMPTABILITE

Situations stables, bien rétribuées.

Faire offres ou se présenter

/  \

[wJjQgiM Achat encore plus avantageux !

t Sardines ix = -.ss
portugaises, à l'huile d'olive, boîte VA

4x = 1.90
t SU GO ix= ..7s

Sauce tomate à la viande «Bischofszell», boîte de 200 g.

3x = 1.95
Economie immédiate à l i L C i  lil}Cl

Entreprise en voie de développement
fabriquant des équipements analy-
tiques, domiciliée au Locle, cherche:

dessinateur
capable de s'occuper seul des
travaux de dessin et de gérer la
documentation technique ;
esprit d'initiative désiré ;
place stable et bien rétribuée ;
entrée à convenir.

Discrétion assurée^-/ -y

Faire offres complètes, sous chiffre
P 10 047 N, à Publicitas, La Chaux-
de-Fonds.
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cherche pour entrée immédiate ou à convenir

UNE SECRÉTAIRE
de langue maternelle française ou allemande, mais
connaissant bien l'anglais (sténo pas nécessaire)

UNE CORRESPONDANTE-FACTURISTE
de langue maternelle allemande, connaissant la
sténo allemande.
Places stables et bien rétribuées. Ambiance agréa-
ble. Semaine de 5 jours.

Téléphoner à S. À. GIRARD-PERREGAUX & Co.,
La Chaux-de-Fonds, service du Personnel : (039)
2 94 22, ou adresser offres manuscrites avec curri-
culum vitae, copies de certificats et photo.

Chauffeur de
camion

capable et consciencieux, pour com-
merce de métaux et combustibles,
est cherché.

Entrée immédiate.

Place stable et bien rétribuée.

Offres sous chiffre B A 501 au bu-
reau de L'Impartial.

Secrétaire de direction
connaissant à fond l'anglais, l'allemand et si possible avec

bonnes connaissances de français,

est demandée pour entrée immédiate par la

Fabrique d'horlogerie DELBANA WATCH, Grenchen-SO.

?NOVOCHOC S.A.
Manufacture de pare-chocs

d'horlogerie

Serre 24 La Chaux-de-Fonds

engage

personnel féminin
pour travail en atelier. Entrée immédiate ou à convenir.
Semaine de 5 jours.

Prière de se présenter.

Fabrique de produits horlogers de
qualité,

engagerait un

technicien-horloger
dépendant directement de la direc-
tion, pour assumer la responsabilité
d'un département important de fa-
brication et l'étude des problèmes
techniques qui s'y rattachent.

Faire offres détaillées sous chiffre
P 142 N à Publicitas, La Chaux-de-
Fonds.

I

FABRI Q UE D ' HORLOGERIE
sortirait à domicile

nettoyages
de pièces de stock, et

décottages
de fins de séries.

Prière de faire offres sous chiffre
P 10 043 N à Publicitas, La Chaux-de-
Fonds.

ê

LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS
RÉUNIES

Succursale <G>
Concorde 31 Le Locle

engagent tout de suite:

OUVRIÈRES
pour travaux d'atelier.

Se présenter au siège de l'entreprise.

Entreprise électrique H. ECKERT
Epi a tur es Jaune 16 Tél. (039) 2 41 15
La Chaux-de-Fonds,

engagerait tout de suite ou pour date
à convenir, des

manœuvres
avec possibilité de devenir aide-mon-
teur ou monteur dans la construction
de lignes électriques aériennes.

Hôtel des Chasseurs,
Dombresson, cherche

FILLE
de maison

Bons gages.
Tél. (038) 7.14.25.

Lisez L'Impartial
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IMPORTANTE ENTREPRISE HORLOGERE
cherche pour un de ses ateliers (production de pièces en
matières précieuses) un

EMPLOYÉ
E X I G E A N C E S

Bonne formation scolaire, éventuellement d'aide-
comptable, sens technique, caractère intègre et affirmé,
énergique, capable de s'imposer et d'assumer des respon-
sabilités de chef.

A C T I V I T E
Après mise au courant, gérance et tenue de la compta-
bilité d'un stock de pièces en matières précieuses com-
portant un important mouvement, et par la suite, liqui-
dation de tous les travaux administratifs d'un atelier
de production occupant 30 personnes.

N O U S  O F F R O N S
Salaire correspondant aux capacités du candidat, place
stable et d'avenir, semaine de 5 Jours, assurances sociales.

A G E  I D E A L
20-25 ans.
Prière d'adresser offres manuscrites avec curriculum
vitae, photo, prétentions de salaire et date d'entrée
possible, sous chiffre P 10 028 N à Publicitas, La Chaux-
de-Fonds.
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JE CHERCHE une

repasseuse
pour une demi-journée
par semaine. — S'adresser
à Mme Lehmann, avenue
Léopold-Robert 117.

Cherche
Femelle
(2 CV si possible) paie-
ment comptant.
Offres sous chiffre
G. D. 412 au bureau de
L'Impartial.

GRAINES POUR OISEAUX
Chanvre, Tournesol, Millet, Alpiste

MELANGES pour :
Pinsons, Mésanges, Canaris,

Perruches

Biscuits, Pâtées, Sépia, Sable

Bâtonnets - Maisonnettes

Ijp'̂ J H U G U E R I IJ

Brevet suisse
à vendre

Inhalateur d'insufflation de poudre
; médicinale pour personnes et ani-

maux.
Convient à fabrique d'horlogerie à
la recherche d'un complément.
Grande simplicité.
Décolletage WUTRICH Fd, Avenue
d'Echallens 55, Lausanne.

Anglais
Français

Leçons privées
Maurice CHATILLON

Jardinière 65 2me étage
Tél. (039) 2 26 86

PRETS JUSQU'A

©

SANS CAUT10S

FOHNIAUTHS

# 

SIMPLIFIEES

DISCRETION
ABSOLUE

©

REMBOURSEMENTS
MENSUEL

Banque
Coiiroisier&C'6

Neuchâtel
Tél. (038) 5 12 07

BEBES-LUNES
et cantharide

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 31

par RICE MAC CHEEPEE

Mes paroles avaient obtenu le résultat es-
compté. Peu à peu, elle s'était ressaisie et les
couleurs progressivement avalent chassé le
teint de cire qui l'avait , un moment, fait res-
sembler à une morte.

— Bien sûr, que j' accepte, M. Havilland... Et
je vous suis très reconnaissante de votre bonté.

— Seulement, 11 faut que vous m'aidiez... de
toutes vos forces... Que vous me fassiez con-
fiance aveuglément aussi.

Je ferai ce que vous exigerez, M. Havil-
land.

Elle était encore apeurée et dans l'esprit
convenable pour les fins que je poursuivais. Il
fallait mettre ses bonnes dispositions à profit.

Depuis un an que vous habitez le bun-
galow, vous avez eu l'occasion certainement
d'apprendre à connaître les gens que vous
fréquentiez journellement. Que savez-vous de
Mrs Warren ?

— Mrs Warren, je crois vous l'avoir signalé
précédemment, était très bonne pour moi.
Franchement je la considérais un peu comme
ma seconde maman. Elle me conseillait à tout
point de vue, me mettait en garde contre les
dangers de la grande ville, me signalait les
quartiers qu 'il convenait de ne pas fréquenter.
Fréquemment, elle me chaperonnait au cours
de mes sorties, mais, c'était un chaperon extrê-
mement large d'esprit et parlant, nullement
encombrant.

— En ce qui concerne sa vie privée ?
— Oh ! sa vie privée se limitait à peu de

choses. Elle passait le plus clair de son temps
au bungalow et ne sortait que de loin en loin,
soit pour aller au cinéma, soit pour passer une
soirée au théâtre, soit encore pour assister à
un corso fleuri ou quelque attraction similaire.
Elle était toujours dans ses casseroles et je
n'hésite pas à affirmer que son véritable bon-
heur, c'était dans sa cuisine qu'elle le trouvait.

— Elle était en bons termes avec Miss
Weems ?

— En termes excellents.
— Jamais de heurts, ni de frictions ?
— Jamais, jamais.
— Elle est mariée ?
— Non, veuve.
— Personne ne venait la voir de temps à au-

tre ?
— Depuis que j'appartiens au service de Miss

Weems, pas une seule fois on n'est venu la
demander.

— Recevait-elle des coups de fil de loin en
loin ?

— Pas davantage.
Cette fois, en ce qui concernait le cas de

Miss Warren, j'étais édifié. Il restait à ap-
profondir celui de Miss Carroll.

— Au sujet de la femme de chambre, que
savez-vous ? questionnai-je à nouveau.

— Mrs Carroll était, je vous l'ai dit aussi,
d'un caractère moins facile. Elle avait de fré-
quentes sautes d'humeur. Souriante le matin,
il ne fallait pas s'étonner de la voir inabor-
dable deux heures après... ou à midi... ou le soir.
« Un caractère d'hépatique ». Voilà comment
la définissait Miss Warren. N'en concluez pas,
cependant, qu'elle était impossible. Non, ce
serait faux. Lunatique, sans plus !

— Quels étaient ses rapports avec Miss
Weems.?

— Avec Miss Weems, elle était d'humeur tou-
jours égale. Ça valait mieux, je pense, car si
bonne que fût la patronne, elle n'aurait pas
supporté qu'on lui manquât de respect.

— Je ne m'imagnais pas Miss Weems aussi
tyrannique.

— Elle n'était pas tyranique protesta Miss
Pamela. Ce qu'elle exigeait, elle avait le droit
de l'exiger.

Une perle, cette jeune fille. SI un jour j'avais

l'emploi d'une bonne à tout faire, je saurais
me souvenir d'elle !

— Mrs Carroll est mariée, je suppose, pour-
sulvis-je.

— Elle est mariée, oui , mais son mari l'a
abandonnée... C'est ce qu'elle raconte. C'est
possible, après tout. Avec un caractère comme
le sien... Peu d'hommes aiment les femmes
autoritaires. Probablement que son mari était
dans le cas.

— Pas de relations masculines ?
— Je ne sais pas... Depuis une huitaine de

jours, cependant, elle sortait presque chaque
soir... J'ignorais où et comment elle passait
son temps.

— Rayon téléphone ?
— Avant la mort de Miss Weems, j e ne

sache pas qu 'on l'ait appelée trois fois. Mais
depuis...

Depuis ? insistai-je.
— Depuis, elle n'a plus aucune raison de se

gêner. Alors, la sonnette elle marche.
— A n'importe quel moment de la journée ?
— Certes pas. Tard le soir ou très tôt le

matin. Dans la journée on risque encore tou-
jours de tomber sur M. Shepstone, vous com-
prenez.

Je comprenais.
J'avais incidemment porté mes regards vers

la rue. Ce fut ime vision qui ne dura que l'es-
pace d'un éclair. Pourtant j'étais certain d'a-
voir bien vu. (A suivre).
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LEÇONS PRIVÉES - GROUPES D'ÉTUDIANTS
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directement a la Fabrique exposition, nouvelle et agrandie, de Pfister Ameublements SA.
Réservez à temps les places gratuites si désirées pour la course en car R 8[Î S6  JgRGHl6HtS 6t t HS C r i  PÎ Î O R S  3110^5 ÛB
à Suhr
Heures clo départ : SAMEDI 13 JANVIER 1962 Hjj *̂"̂ lij H

La Chaux-de-Fonds , Place de la Gare 12 h. 30 j ffifflHnflt WJB
Neuchâtel, Terreaux 7 13 h. P* a L̂M,#/3H5 ̂ T*! WnH IPll &%Ê
Bienne, Place de la Gare 14 h. \\A ¦Ak^̂  ̂wi reBKSëfeaœfiàyOÎH  ̂MB»

Nous profitons de l'occasion qui nous esl offerte pour remercier tous nos clients de
la confiance témoignée et restons à leur entière disposition pour toute question ¦• • A . ¦ > — v ¦ IAAAI W ¦»« *t md oublement Neuchâtel , Terreaux 7 — Tel. (038) 57914
FIANCES, PARENTS, CELIBATAIRES et AMATEURS EXIGEANTS LA PLUS GRANDE ET LA PLUS BELLE REVUE DU MEUBLE EN SUISSE vous est
notre collection vous permet de réaliser tous vos souhaits à ouverte : PLUS DE 600 ENSEMBLES • MODELES de tous styles, pour tous les
des conditions très intéressantes goûts et chaque budget. Vous garderez de votre visite un souvenir inoubliable

Un achat à la Fabrique-Exposition de PFISTER-AMEUBLEMENTS S.A., SUHR. vous offre d'ÉNURMES AVANTAGESV J

^
Mode TARDITU

astrakan noir
chapeaux

à prix intéressants
Marché 4 (Maison du Petit-Breton) 1er étage

TÉLÉPHONE (039) 2 39 62

Machines à coudre
d'occasion

1 ELNA Supermatic de démonstration
escompte : Pr. 100.—

1 ELNA Ziz-zag, belge, nouveau mo-
dèle 540 —

1 ELNA I, impeccable 250 —
1 ELNA I, un an de garantie 270 —
1 SINGER, meuble électrique 290.—
1 SINGER, table 70.—
1 VERITAS, portable , électrique 160.—
1 SINGER , portable , électrique 150.—
Toutes ces machines sont vendues avec
garantie depuis Fr. 20.— par mois.
Agence ELNA, Av. Léopold-Robert 83
La Chaux-de-Fonds Tél. (039) 2 52 93

A REMETTRE
cas urgent

Epicerie-
mercerie

bonne situation dans
centre important du
vallon de St-Imier.
Bon chiffre d'affaires
prouvé. Conditions in-
téressantes, pas de re-
prise. Logement libre
tout de suite. — Faire
offres sous chiffre
P 2056 J, à Publicitas,
St-Imier.

A VENDRE
CITROEN DS-19 1960-1959-1958
CITROEN ID-19 1960-1959-1958
CITROEN ID-19 Break 1960
CITROEN 2 CV. 1961 -1960-1959
CITROEN 2 CV Week-End 1957
AUTO-UNION «1000» 1959
DKW JUNIOR, 7000 km. 1961
VOLVO 122-S, 28 000 km. 1960
RENAULT DAUPHINE 1956
FIAT 600 1957
VW Omnibus 1960
Vente - Echange - Crédit 24 mois
Garages APOLLO et de L'EVOLE S. A.
Faubourg du Lac 19 Neuchâtel
Téléphone (038) 5 48 16.

Alimentation générale
Bon petit commerce est à remettre
tout de suite ou pour date à con-
venir. Logement à disposition.
Ecrire sous chiffre D J 502 au bu-
reau de L'Impartial.

BARILLETS
D a m e  cherche remonta-
ges de barillets à domicile.
Travail propre et soigné.
Ecrire sous chiffre P. S.
586 au Bureau de L'Im-
partial.

Renan
Appartement de 3 pièces,
cuisine est à louer pour
tout de suite dans l'im-
meuble de la Boulangerie
Lâchât.
S'adresser gérance R. Bol-
Iiger, F. - Courvoisier 9,
La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 212 85.
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De nos jours, la lumière est un élément Important lampei

de toute construction. Elle en est devenue partie ŝZ^T^àToa fiuo^n" """""•
intégrante, au même titre que Tes parois, portes et lampes mixtes - lampe» au sodium

a ' -i i- ii- lampes au mercure a refroidissement par eau
fenêtres. Mais seul le technicîen-éclairagiste lampes d'analyse — lampes au xénon

. . . . .  . . . i . i lampes stroboscopiques — lampes spectrales
pourra, conciliant les exigences lumino-physiolo- lampes bactéricides
giques avec les éléments de la construction, obte- ozoniseurs Pleur purifier l'air
3 ^ ' lampes à rayons intra-rouges
nir un éclairage optimum. radiateurs i.R.

lampes pour tirages neliographiques — lampes Repro
lampes bleu-actinique

II est donc impératif, aussi bien au point de vue lampes iémoin au néon

économique que technique, que l'étude de Péclai- luminaires
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WUI ÏUO s'incorporer au plan général de construction. de sport - aérodromes , halles de montage,
gares de tirage, etc.

DlânS déjà. Les techniciens éclairagistes de Philips sont consi- """""" é,ectriques, doui„es, s,arters,
dérés dans le monde entier comme les pionniers filtres de déparasitage - condensateurs
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Hôtel y
RESTAURANT tp|

du Chevreuils
13, LES GRANDES-CROSETTES

• SAMEDI 13 JANVIER 1962 •

Bal
du Petit Nouvel-An

avec,

O R C H E S T R E  E L I T E
Se recommande : BRULHART-DEMIERRE

pour son département Expéditions

employée-facturiste
connaissant si possible la machine Burroughs;
on mettrait éventuellement au courant.
Situation intéressante, semaine de 5 j ours.
Entrée au plus vite.
Prière de faire offres écrites ou de se pré-
senter : Rue du Parc 119.

1

# 

UNIVERSITÉ
de Neuchâtel

Conférences universitaires Hiver 1961-62

LUNDI 15 JANVIER à 20 h. 15, Aula
M. Zygmunt Estreicher

ROUSSEAU,
REFORMATEUR DE LA MUSIQUE

LUNDI 22 JANVIER à 20 h. 15, Aula
M. Maurice Erard

PHILOSOPHIE SOCIALE
DE ROUSSEAU,

ET PENSEE SOCIOLOGIQUE
CONTEMPORAINE

LUNDI 29 JANVIER à 20 h. 15, Aula
M. Jean-Louis Leuba

ROUSSEAU ET L'ORTHODOXIE
ECLAIREE

LUNDI 5 FEVRIER à 20 h. 15, Aula
M. Charly Guyot

ESQUISSES POUR UN PORTRAIT:
Thérèse Levasseur, gouvernante

et épouse de J.-J. Rousseau

V. /
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iLjjlj l Salle à manger 17 ~
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ff f̂ Chambre ù coucher ÔÔ .
» depuis fr. 895.— par mois *W»

V 
Combi-buffet M „
depuis fr. 465.— par mois •«•

Sommiers - Couche - Literie - Topis
et tous meubles isolés
Nous tenont à votre disposition notre nou-
veau grrand catalogrue; écrivez-nous au plus
vite. 37104

Magasin et H y, : " . , : : : i

r:ËiiËil
6-8, avenue de la Gare — Tél. (032) 3 78 35
Nom: Prénom: 
Adr.: 
Rue: Tél.:

Vendredi et samedi 12 et 13 j anvier 1962

TOU RTES DE LINZ j Rû
biscuit à la p âte d'amandes § g %&& ̂ tJP
f ourré de conf iture aux f ramboises ?
Pièce de 400 gr., en p rix réclame seulement

Economie immédiate à 1 i f i  1 I SH * ÎMT*3

Voitures d'occasions
B DAF 1961, 16 000 km., vitesses

automatiques.

D NSU Sport Prinz, 1961, 15 000
kilomètres.

¦ DAUPHINE Gordini, 1961, 7000
kilomètres.

¦ FIAT 500, 1959, 40 000 km.

¦ GOLLIATH 1955, 25 000 km.,
bas prix.

Garage Sclilaeppi
CHARRIERE la Tél. (039) 2 95 93

Hernies - Eventrations - Ptôses
Bas à var ices - Supports plantaires I

Ém mmGmW ̂ \aV *lf f ^ r̂ - T f & ! - t

PfÇOIT TOUS LES JOURS -MA/lùl gxtfprf

La Chaux-de-Fonds : demandez dates
de passage dans la région

LES COOPERATIVES REUNIES
engageraient pour leur laboratoire
de La Chaux-de-Fonds

un bon pâtissier
ainsi qu'un

boulanger
Adresser offres avec certificats à la
DIRECTION
des Coopératives Réunies, Rue de
la Serre 43, La Chaux-de-Fonds.

Fabrique de la place engagerait tout
de suite

homme
d'un certain âge
pour différents travaux de décou-
pages.

Travail facile et bien rétribué.

Faire offres écrites sous chiffre
F V 430 au bureau de L'Impartial.



Importante fabrique de cadrans à BIENNE CHERCHE un

INGÉNIEUR ou TECHNICIEN
pour diriger ses services techniques.

Un candidat intéressé par la gestion de la production, les
problèmes modernes d'organisation de la fabrication (mé-
thodes, études de places de travail, etc.), ainsi que par
l'étude et la réalisation d'améliorations de procédés, trou-
vera dans notre entreprise une activité intéressante.

Faire offres détaillées avec curriculum vitae à

METALLIQUE S. A., 20, Rue de l'Hôpital, BIENNE

AuPêcheur
Hôtel-de-Ville

Granges 3 Tél. 2 67 18

Paiées vidées
Bondelles vidées '

Filets de paiées ;
Filets de bondelles
Filets de perches
Se recommande,

Jean ARM.

Doreuse
jualifiée serait engagée
les que possible à la Fa-
j rique Universo S. A. No
15, Crêtets 5. A défaut on
nettrait au courant per-
sonne consciencieuse
lyant l'habitude du tra-
irai! soigné.

¦ ¦ i

Je ne te laisserai point et Je ne
, t'abandonnerai point, en sorte

que plein de confiance nous di-
sions : Le Seigneur est mon aide
et je ne craindra i point.

Hébreux 13, v. 6

En toutes choses, rendez grâce.
I Thessaloniciens 5, v. 17

Mademoiselle Agathe Ghizzl ;
Mademoiselle Simone Ghizzl ;
Madame et Monsieur Benjamin Ryser-

Ghizzi et leurs filles Christiane et
Béatrice, aux Brenets ;

Mademoiselle Marthe Ghizzi, à Lau-
sanne ;

Mademoiselle Jeanne Cornaz, an
Locle,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le profond chagrin de faire part à
leurs amis et connaissances du départ
pour le Ciel, de

. i.

Madame

Robert GHIZZI
née Estelle CORNAZ
leur bien chère et regrettée mère, belle-
mère, grand-maman, sœur, parente et
amie, que Dieu a reprise à Lui, mer-
credi, dans sa 73ème année, après une
longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 10 janvier 1962
L'incinération, sans suite, aura lieu

samedi 13 courant à 10 heures.
Lecture de la Parole au domicile à

9 h. 15.
Selon le désir de la défunte, le deuil

ne sera pas porté.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
RUE DU DOUBS 151

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part.

SAINT-IMIER, le 10 janvier 1962:

Mets ton espoir en l'Eternel, car
en Dieu se trouve la miséricorde.

Psaume 130, v. 7

Madame Gabrielle Daum-Matile, et
sa fille Danielle ;

Madame Vve Albert Matile, à Neu-
châtel,

ainsi que les familles parentes et alliées
ont la douleur de faire part du décès de

-

Monsieur

Charles-Albert DAUM
Expert-comptable

.leur cher époux, papa, beau-fils, cousin,
parent, parrain et ami, enlevé à leur
tendre affection, après une pénible ma-
ladie, supportée avec courage, -dansj sa
54ëinè année. ", .„ . ! . ' . . .

L'inhumation, sans suite, aura lieu
le vendredi 12 janvier 1962, à 13 h. 30.

Culte pour la famille à 13 heures, au
domicile mortuaire :
2, Rue de la Chapelle, à Saint-lmier

Une urne funéraire sera déposée.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.

Pour une belle couronne, croix,
gerbe, etc.

PIERREFLEURS - Tél. (039) 3 49 80

Profondément émus par les marques
d'affection et de sympathie qui nous
ont été témoignées pendant ces jours
douloureux, nous exprimons à toutes
ies personnes qui nous ont entourés
notre reconnaissance et nos sincères
remerciements.

Monsieur Alfred WALCHLI ;
Madame et Monsieur Jean-Jacques

SOGUEL-WALCHLI et leur fils,
ainsi que les familles parentes et
alliées.

Demoiselle
disposant de ses après-
midi cherche

travail à domicile
Ecrire sous chiffre D. D .
508 au bureau de L'Im-
partial ou tél. ( 0 3 9 )
2.26.44.

Jeune vendeuse
au courant des articles de ménage
serait engagée pour notre magasin
«Aux Mille et un Articles».

Adresser offres avec certificats à
la DIRECTION des Coopératives
Réunies, Rue de la Serre 43, La
Chaux-de-Fonds.

Dame entreprendrait des

Remontages
de COQS

ou autre petit travail â
domicile. — Offres sous
chiffre M. W. 525 au bu-
reau de L'Impartial.

Adm. de L'Impartial
Ch. postaux IVb 325

DAME
cherche travail à domi-
cile, ferait apprentissage
Ecrire sous chiffre J V 292
au bureau de L'Impar-
tial.

Lapideur
or

de première force, 15 ans
de pratique, cherche
changement de situation.
— Ecrire sous chiffre
D L 489, au bureau de
L'Impartial.

Demoiselle
de réception

cherche place chez méde-
cin-dentiste ou médecin.
— Ecrire sous chiffre
E G 420, au bureau de
L'Impartial.

ON CHERCHE

qualifiée, 9 h. travail par
jour , ni nourrie, ni logée,
salaire en conséquence.
Offres avec certificats et
photo, entrée à convenir .

T ca Room du Musée,
Nyon. G. Renaud, Place
du Château 7.

Profitez
Aux magasins
de comestibles
Serre 59 et Chs-Naine 1

H sera vendu :

Belles paiées
et bondelles vidées

Filets de paiées
Filets de perches
Filets de vengerons
Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds
Truites vivantes
Moules
Escargots
Cuisses de grenouilles
Champignons de Paris

frais
Se recommande,

F. MOSER Tél. 2 24 54

On porte à domicile

ê 

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Mise à l'enquête publique
Le Conseil communal,
vu les articles 64 et suivants de la Loi sur les
constructions du 12 février 1957,

MET A L'ENQUETE PUBLIQUE
le projet présenté par le Bureau d'architecture
Pizzera S. A., à Neuchâtel, au nom de la
S. I. Richement S. A. (anciennement Centrale
Foncière S. A.), pour la construction d'un im-
meuble locatif (36 logements) , industriel et com-
mercial de 8 étages, à l'Avenue Léopold-Robert
51-53.
Les plans peuvent être consultés au Secrétariat
des Travaux publics, 18, Rue du Marché, du
8 au 19 janvier 1962.
Toute personne estimant son droit d'opposition
justifié, adressera par lettre sa réclamation au
Conseil communal, dans le délai mentionné
ci-dessus. i

CONSEIL COMMUNAL.

ê 

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Mise à l'enquête publique
Le Conseil communal,
vu les articles 64" et suivants de la Loi sur les
constructions du 12 février 1957,

MET A L'ENQUETE PUBLIQUE
le projet présenté par M. Kazemi, architecte,
au nom de la S. I. Pritz-Courvoisier 58, pour
la construction d'un immeuble locatif de 11
étages, plus un attique, comprenant 48 loge-
ments, à la Rue Fritz-Courvoisier 58.
Les plans peuvent être consultés au Secrétariat
des Travaux publics, 18, Rue du Marché, du 8
au 19 janvier 1962.
Toute personne estimant son droit d'opposi-
tion justifié, adressera par lettre sa réclamation
au Conseil communal, dans le délai mentionné
Cl-deSSUS 'M'' - '

. .,„._;_ÇONSÉIL COMMUNÂIilC
¦inAààm ;.' .  •¦ ¦¦ ¦ "•*"' ... ni
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Gymnase cantonal, Neuchâtel

Mise au concours
Les postes d'enseignement suivants sont mis au
concours au Gymnase cantonal de Neuchâtel :
a) postes complets : ALLEMAND - CHIMIE
SCIENCES NATURELLES - FRANÇAIS ET
HISTOIRE.
b) postes partiels : MUSIQUE (piano).
Obligations et traitements légaux.
Entrée en fonctions : 24 avril 1962.
Les candidats doivent satisfaire aux dispositions
légales concernant la formation pédagogique.

Les intéressés peuvent s'adresser à la direction
du Gymnase cantonal pour obtenir des rensei-
gnements concernant les postes mis au con-
cours.

Us sont priés d'adresser leurs offres de services
au département de l'Instruction publique, Châ-
teau, Neuchâtel, jusqu'au 20 janvier 1962 (curri-
culum vitae et copie des titres universitaires exi-
gés.)

Le chef du département de l'Instruction publique

Gaston CLOTTU.

Fabrique d'horlogerie
JEAN-RAOUL GORGERAT, cherche

employée
ds fabrication

si possible au courant des boîtes et
cadrans. Entrée immédiate ou à
convenir.

Prière de s'adresser au bureau : Rue
Jardinière 137, ou tél. (039) 2 00 77

Employée de bureau
Nous cherchons pour les demi-
journées, une personne ayant de
l'initiative et connaissant bien la
correspondance française.

Ecrire sous chiffre M L 499 au bu-
reau de L'Impartial.

La Compagnie des Montres LONGINES, à Saint-
lmier, engagerait :

1 employé de bureau
actif et dévoué, pour l'adjoindre à son service
d'exportation et de facturation Etats-Unis ;

2 jeunes filles sérieuses
sans formation spéciale, comme aide de bureau.

ENTREE TOUT DE SUITE.

Faire offres manuscrites ou se présenter à la
Compagnie des Montres Longines, Saint-lmier.

r >
Fabrique de la branche horlogère cherche pour entrée
à convenir

CONTREMAIT RE
apte à diriger un groupe d'ateliers d'une succursale.

N O U S  D E M A N D O N S
Formation méeànJqW, habitude de la conduite du rjer-; y :; .

. .•( - « > . *.>
¦ « SoTtoel,* contiafS9Sliee, si possible, de l'habillement -de "la' « *

montre, rectitude et autorité dans le travail, formation
du personnel,

N O U S  O F F R O N S
Stage de formation , caisse de prévoyance, situation stable,
indépendance dans le travail.

Faire offres manuscrites avec copies de certificats, cur-
riculum vitae, date d'entrée et prétentions, sous chiffre
P 1088 N à Publicitas, Neuchâtel.

I I : J

Fabrique d'horlogerie PRECIMAX S. A.,
Neuchâtel, cherche un

horloger complet
qualifié, pour le décottage ;
et une

jeune fille
pour différents travaux d'ate-
lier. — Se présenter ou télé-
phoner au bureau de fabri-
cation, ler étage.

GYGAX
Tél. 2 21 17, L.-Rnbert 66

Brochetons
Bondelles vidées
Filets de perches
Truites vivantes
Filets de soles
Filets de dorschs
Filets de carrelets
Filets de merlans
Cabillauds
Baudroies
Soles portions
Moules fraîches
Escargots d'Areuse
Scampi - Crevettes
Ravioli frais
Champignons de Paris

Grand choix de

volailles
Service à domicile

' Remonteuse
de barillets

t
cherche travail à domicile.

I— TéL au (039) 207 26.

NOUS CHERCHONS

employé (e) de bureau
apprenti (e) de commerce
Date d'engagement : 2 avril 1962.

LINDER FRERES, Saint-lmier.
Téléphone (039) 4 16 35.

50 tables
neuves, de cuisine, 1 ti-
roir , dessus couleur, jau-
ne ou verte, pieds en tu-
be chromé, â enlever
Fr. 85.— pièce (port com-
pris) .
Willy Kurth , chemin de
la Lande 1, Prilly.
Tél. (021) 24.66.42.

On engagerait

Régleuse
en atelier.

S'adr. à M André Hu-

Iguenin. Léopold-Rober
75.



Paris voit dans le communiqué du GPRA
une évolution vers une solution pacifique

Personne ne veut prendre la responsabilité d'une rupture

Mais les divergences de vues sont encore sérieuses
Paris, le 11 janvier.

Le communiqué publié par le G.P. R. A. a été assez favorablement
accueilli à Paris. On déclare dans les milieux officiels qu'il ne justifie aucune
des prévisions extrêmes qui avaient été émises, doit dans le sens d'un échec,
soit dans celui d'un accord imminent. On fait remarquer qu'il est conforme
à révolution vers une solution pacifique.

A vrai dire, on s'efforce, aussi bien
du côté français que du côté algé-
rien, d'éviter une rupture et de mas-
quer les divergences qui subsistent
encore. Elles porteraient essentiel-

De notre correspondant de Paris,
par téléphone

- ,
lement sur les garanties à accorder
à la minorité européenne et sur
l'organisation de la période transi-
toire entre un cessez-le-feu et le
référendum d'autodétermination.

Récentes rencontres
Joxe-Dalhab ?

On se refuse à Paris à confirmer
ou à démentir l'information lancée
par l'hebdomadaire tunisien « Jeune
Afrique » selon laquelle M. Louis
Joxe aurait rencontré, à deux re-
prises, en territoire métropolitain,
M. Saad Dalhab, ministre des Af-
faires étrangères du GPRA. C'est au
cours de ces rencontres qu'il serait
apparu qu'on était encore assez loin
de s'entendre.

Ben Bella plus dur que
Ben Khedda

La résistance, du côté du FLN,
viendrait beaucoup plus des détenus
du château d'Aunoy que des minis-
tres de Tunis. M. Ben Bella serait
plus intransigeant que M. Ben
Khedda. Il s'agirait là d'un fait nou-
veau, puisque, il y a quelques mois,
on présentait le vice-président du
GPRA comme libéral. Il est vrai
qu'il espérait être mis en liberté !

Les bons offices
du Maroc

De toute façon, les ministres réu-
nis au Maroc n'ont pas voulu pu-
blier leur communiqué sans avoir
obtenu l'accord de M. Ben Bella et
de ses compagnons. Le texte leur
avait été soumis, mardi soir, par
M. Laghzaoui, qui sert d'intermé-
diaire entre le roi Hassan II et les
détenus du château d'Aunoy.

M. Messmer en Algérie
A Paris, le gouvernement tient de

nombreuses réunions relatives au
maintien de l'ordre. Elles ont été
consacrées, tour à tour, à l'audition
des chefs des services de renseigne-
ments, aux problèmes militaires, et
à la lutte contre l'O. A. S. M. Mess-
mer, ministre des armées, est parti
hier soir pour l'Algérie, où il passera
trois jours, afin de procéder à un
examen de la situation et donner des
consignes précises aux chefs mili-
taires.

Charge de plastic
au Rocher noir

Il semble que les autorités aient
été particulièrement impressionnées
par la charge de plastic qui a explosé
l'autre nuit, dans un immeuble en

construction de la cité administra-
tive du Rocher noir. L'envoyé spé-
cial de « France-Soir » confirme que
si les mesures de sécurité importan-

tes avaient été prises pendant le
week-end, tant en Algérie qu'en Mé-
tropole, c'est parce qu'on craignait
un nouveau putsch.

On avait craint
un nouveau putsch

Dans la nuit de vendredi à samedi,
le bruit avait couru qu'un rassem-
blement de 2000 hommes de l'O. A. S.
s'était effectué dans la vallée de la
Mitidja. L'objectif , disait-on, était
de s'emparer du Rocher noir. Le dé-
légué général, M. Morin, et le com-
mandant en chef , le général Ailleret,
auraient été arrêtés. Après quoi, Sa-
lan se serait installé dans la place,
avant de faire une entrée solennelle
dans « sa bonne ville d'Alger ». Le
putsch n'a pas eu lieu, mais on se
demande si ce n'est point partie re-
mise.

J. D.

Un médicament rare envoyé d'Angleterre
pour sauver un grand savant soviétique
MOSCOU, 11. — UPI — Un des

plus grands physiciens soviétiques,
le Dr Landau, se trouve actuelle-
ment dans le coma après avoir été
gravement blessé dimanche soir
dans un accident d'automobile.

Le savant, qui est âgé de 53 ans,
souffre de lésions au cerveau et son
état inspire de grandes inquiétudes.

Pour le sauver, un médicament
rare, appelé « Ureaphil », a été expé-
dié de Londres à Moscou. C'est le
physicien atomiste britannique, Sir
John Cockroft , Prix Nobel, qui s'est
entremis pour assurer l'expédition
du médicament. Sir John avait été
alerté de Moscou par le physicien

atomiste soviétique Peter Kapitza
qui avait été un de ses collabora-
teurs en Angleterre avant-guerre.
Des secours médicaux ont été éga-
lement demandés à l'Allemagne de
l'Est et à la Tchécoslovaquie.

Titulaire du Prix Staline et mem-
bre de diverses sociétés scientifiques
étrangères, le Dr Landau s'est ac-
quis une renommée mondiale pour
ses travaux théoriques dans le do-
maine de la physique nucléaire et
de l'électrodynamique quantique.

En même temps que le Dr Landau,
un de ses élèves qui était avec lui
dimanche, a été légèrement blessé
dans le même accident.

En tournant l'interrupteur électrique,
un sous-officier fait sauter sa maison :
sa femme est tuée, son fils blessé

AUTUN, 11. — UPI — En tournant
l'interrupteur électrique, un sous-
officier a fait hier sauter sa maison.
Il ne s'agissait pas d'un attentat
mais bien d'un accident provoqué
vraisemblablement par l'accumula-
tion du gaz- dans un petit pavillon
d'Autun.

Vers 19 h. 45, M. Roland, sous-of-
ficier à l'Ecole militaire préparatoire
d'Autun, qui venait de rentrer chez
lui dans un petit pavillon de la cité
Saint-Jean, voulut se rendre à la ca-
ve. Au moment où il appuyait sur
le commutateur pour s'éclairer, une
forte déflagration fit s'écrouler en
partie sa maison.

Si M. Roland réussit tant bien
que mal à s'extraire des décombres,
par contre, son fils restait suspendu
à une poutre et fut dégagé assez
grièvement blessé. Quant à l'épouse
du sous-officier, elle devait trouver
la mort sous un amas de décombres
et l'on eut beaucoup de peine à dé-
gager son corps.

L'enquête établira dans quelles
circonstances la fuite de gaz a pu se
produire. Il semble d'ores et déjà
qu'il s'agisse d'une fuite généralisée,
car, depuis le matin, dans la petite
cité de Saint-Jean-d'Autun, de nom-
breux locataires s'étaient plaints de
fortes odeurs de gaz.

Records de froid aux U. S. A.
NEW-YORK, 11. — ATS-AFP —

La première vague de froid de l'hi-
ver sévit sur l'ensemble du territoire
des Etats-Unis et, dans certains
Etats la température n'a jamais été
aussi basse, de mémoire d'homme.

Il gèle même en Floride, sur la
Riviera américaine, et en Louisiane,
c'est ainsi qu'à la Nouvelle-Orléans,
ville où habituellement l'hiver est
très doux, les courses hippiques ont
dû être annulées, les pistes étant
recouvertes d'un épais verglas.

-51 degrés
Cependant le record du froid est

détenu par le Colorado où, dans une
zone forestière, on a enregistré
moins 51 degrés centigrades. Dans
cet Etat, deux écoles ont été dé-
truites par des incendies, les pom-
piers n'ayant pu intervenir en rai-
son du gel des conduites d'eau.

Dans les Etats du Nord , la neige
tombe sans interruption depuis
24 heures et la circulation est com-
plètement paralysée en certains
points. Buffalo, seconde ville de
l'Etat de New-York, est en proie à
un violent blizzard et les rues dis-
paraissent sous un mètre de neige.
Une tempête de neige s'est égale-
ment abattue sur Washington, pro-
voquant de nombreux embouteil-
lages, mais, en revanche, New-York
est épargné et bénéficie jusqu 'à
présent de l'un des hivers les plus
cléments que l'on ait connu.

FARCE TRAGIQUE
On lui fait boire de
l'antigel: il meurt

MULHOUSE, 11. — UPI — A
Grentzingen (arrondissement d'Alt-
kirch) Haut-Rhin, les obsèques de
M. Joseph Heinis, décédé subitement
lundi dernier à l'âge de 43 ans, fu-
rent interrompues hier matin d'une
façon assez inhabituelle. Lorsque la
cérémonie à l'Eglise paroissiale fut
terminée, et au moment précis où le
cortège franchissait le porche de
l'Eglise pour se rendre au cimetière,
deux voitures de la gendarmerie
d'Altkirch s'arrêtèrent à proximité.
Six gendarmes en sortirent, accom-
pagnés d'un civil, qui s'excusa au-
près du curé, en lui demandant d'in-
terrompre immédiatement la céré-
monie. Le monsieur en civil était
porteur d'un mandat du Parquet de
Mulhouse. La dépouille du défunt
devait, d'après ce mandat, être
transportée à Mulhouse aux fins
d'autopsie.

La stupeur des personnes présen-
tes se laisse deviner aisément . Elles
purent apprendre, peu après, alors
que le cercueil avait été chargé sur
un fourgon qui avait pris la direc-
tion de Mulhouse, que le Parquet
avait ordonné l'autopsie, à la de-
mande de la famille du défunt.

Les premiers résultats de l'examen
furent un nouveau coup de théâtre :
M. Heinis était mort à la suite de
l'absorption d'un liquide corrosif.

Ainsi, des rumeurs qui circulaient
dans le bourg semblent se confirmer :
selon ces rumeurs, il semble que M.
Heinis aurait été victime d'une mau-
vaise farce. Des camarades de travail
lui auraient en effet offert à boire,
dans un autobus de ramassage d'ou-
vriers, sous la dénomination d'alcool,
un liquide corrosif , selon toute vrai-
semblance de l'antigel. Pour le mo-
ment, le Parquet se borne à établir
les causes de cette mort suspecte,
mais il n'est pas exclu que l'affaire
connaisse prochainement un nouveau
rebondissement

REVUE DU |
Un ref us de M. Gizenga.

Le parlement congolais siège à
Léopoldville. Des délégués katan-
gais participent aux débats. On
espère s'acheminer ainsi, laborieu-
sement, vers une solution du grave
problème congolais. Mais M. Gi-
zenga, lui, boude dans son coin et
risque de compliquer les choses.
Cet ardent supporter de feu  Lu-
mumba a en e f f e t  refusé tout net
de se rendre à Léopoldville , où le
gouvernement de M. Adoula le
sommait de reprendre sa place
sur le banc du parlement.

Dans sa réponse au Premier mi-
nistre du gouvernement central
congolais, M. Gizenga déclare no-
tamment : « Je regagnerai mon
poste à Léopoldville lorsque la dé-
cision prise par le parlement con-
golais au mois de septembre der-
nier à propos de la sécession ka-
tangaise sera exécutée. ¦»

On sait que le parlement congo-
lais avait voté une résolution de-
mandant qu'il soit mis f in  à la sé-
cession du Katanga.

Grande-Bretagne
et Marché Commun.

Les négociations entre le Marché
commun et la Grande-Bretagne sur
la candidature de cette dernière à

la communauté ont repris mercre-
di à Bruxelles à l'échelon des ad-
joints des ministres.

Ils ont passé en revue le tra-
vail déjà accompli par les experts,
y compris l'étude d'un certain
nombre de produits pour les-
quels la Grande-Bretagne a sug-
géré que les droits de douane
soient supprim és.

Aucun communiqué n'a été pu-
blié à l'issue de la réunion d'hier.
On croit savoir cependant que de
légers progrès ont été accomplis,
mais U parait douteux que ces pro -
grès soient jugés suffisants pour
servir de base de travail aux mi-
nistres lors de leur prochaine réu-
nion le 18 janvier. C'est en e f f e t
pour préparer cette réunion minis-
térielle — relève UPI — que les ad-
joints ont conféré mercredi.

Diff icultés à la C. E. E.
Les ministres de la C. E. E. réu-

nis à Bruxelles ont fai t  hier de lé-
gers progrès. Selon ce qu'on en
sait, ils se sont mis « presque » d'ac-
cord sur l'article relatif à la f ixa-
tion du prix minimum des céréa-

les. Par contre, l'étude des ques-
tions relatives aux œufs , aux vo-
lailles et aux porcs a donné lieu à
des passes d'armes presque in-
croyables. On peut comprendre
for t  bien que l'organisation des
poulaillers entre largement en li-
gne de compte dans le prix de re-
vient des oeufs., ou de la volaille.
Mais où la chose s'est compliquée
singulièrement, c'est lorsque les ex-
perts français soulignèrent qu'il
faut  beaucoup plu s de maïs pour
obtenir un œuf,  une poule ou un
porc, dans un pays où l'élevage est
artisanal que dans un autre où l'on
se trouve en face  d'une véritable
industrie.

Dans ces derniers, dont la Hol-
lande est le prototype, il n'y a au-
cune déperdition ; chaque grain de
maïs représente sa petite fraction
d'œuf de poule ou de viande de
porc. Dans un pay s tel que la Fran-
ce au contraire, où l'organisation
des fermes est rarement régie par
des principes très étudiés, il existe
une déperdition de grains considé-
rable, quand ce ne sont pas les
œufs qui disparaissent par suite
des fantaisies de poules par trop
indépendantes.

Comme quoi, paradoxe de notre
temps, même ce qu'on est convenu
d'appeler le p etit bétail joue son
rôle en p olitique internationale l

J. Ec

MOHAMMEDIA , 11. - AFP - Le
communiqué du G. P. R. A. dit no-
tamment :

« Le G. P. R. A., dans le cadre du
renforcement des moyens de lutte du
peuple algérien et de l'A. L. N. (armée
de libération nationale), a pri s des
décisions et arrêté des mesures en
nue de briser l'action des groupes
colonialistes et fascistes qui essaient
d'entraîner les Européens dans la
noie d'une aoenture qui risque de
mettre en cause leur aoenir en Algé-
rie et leurs intérêts légitimes.

» Le G. P. R. A. a enregistré avec
satisfaction le renforcement de la so-
lidarité Maghrébine, arabe et africai-
ne autour du peuple algérien.

» Le G. P. R. A. a noté aoec satis-
faction le soutien apporté par plu-
siers pays européens à l'occasion du
débat sur l'Algérie deoant l'Assem-
blée générale des Nations-Unies.

» Le G. P. R. A. a noté l'éoolution
ners une solution pacifique et négo-
ciée du problèm e algérien. Il a réaf-
firm é sa oolonté de hâter l'heure de
la paix en Algérie et de réaliser un
accord permettant une application
sincère et loyale du droit du peuple
algérien à l'autodétermination et à
l'indépendance, application entourée
de toutes les garanties nécessaires
pour le peuple algérien ainsi que
celles concernant les intérêts légiti-
mes de la France et des Européens
d'Algérie. »
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| Les conclusions |
du G.P.R. A.

PARIS, 11. — ATS et AFP. — Le
puits de Gassi Touil est toujours en
feu en plein coeur du Grand Erg
Oriental, au Sahara, crachant depuis
le 13 novembre des flammes de près
de 500 mètres de hauteur, et brûlant
chaque j our une dizaine de millions
de mètres cubes de gaz. Il n'est pas
possible d'approcher à moins de cent
mètres ce véritable volcan qui cra-
che flammes, pierres et métal brû-
lant.

Cependant à partir du 15 décem-
bre, d'énormes quantités de matériel
ont été accumulées autour du puits
en vue d'éteindre cette torche gigan-
tesque, extinction qui sera tentée en
deux phases.

Le puits de Gassi Touil
est toujours en feu

LOS ANGELES, 11. — UPI — On
apprend que cinq habitants de Los
Angeles ont été arrêtés, sous l'in-
culpation d'avoir apporté en con-
trebande des pièces de montres
suisses aux Etats-Unis. Ces person-
nes étaient soupçonnées depuis le
30 août, date à laquelle des em-
ployés de la douane, de San Ysidre
(Californie) , avaient découvert
12.000 pièces de montage de mon-
tres, pour une valeur de 95.000 dol-
lars, dans une voiture. On suppose
que ces pièces ont été fabriquées à
Zurich, de là envoyées au Mexique

Contrebande de pièces
de montres suisses

Tout le centre des Etats-Unis
souffre d'un froid rigoureux depuis
48 heures, la température n'étant ja-
mais supérieure à moins 18 degrés
centigrades. A Risco (Missouri) , une
fuite s'est produite dans le réservoir
de gaz butane qui alimente l'école.
Les 500 habitants ont dû être éva-
cués et attendent, le long des routes,
que les émanations se soient dissi-
pées.

On signale des chutes de neige
dans les Etats du Sud : Géorgie, Ala-
bama, Caroline du Sud, etc., et mer-
credi après-midi, mie nouvelle tem-
pête de neige menaçait le Sud-Ouest
et l'Ouest. Dans le Maryland, de
nombreuses écoles sont fermées, les
routes de campagne étant imprati-
cables.

Partout où prédomine le chauffage
au gaz, les habitants éprouvent des
difficultés à lutter contre le froid
car la demande est telle que la pres-
sion baisse.

Une localité évacuée


